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Deux morts dans un 
accident à St-Augustin
Deux personnes ont perdu la vie, hier soir, 
lors d une violente collision frontale sur 
I autoroute 40, à Saint-Augustin. Une des 
voitures roulait en sens inverse C-12

LE QUEBEC

Bourassa manifeste une 
arrogante satisfaction
Bourassa a manifesté, hier, une 
satisfaction qui frisait I arrogance, a la lecture 
du dernier sondage Sorécom qui accorde 
24 points d'avance aux libéraux. A-4

LE CANADA

White ne prendra pas part à la 
course au leadership du NPD
Le leader syndical Bob White a indique 
qu'il n etait pas interesse a diriger le Nouveau 
parti démocratique fédéral à la place de 
Ed Brodbent C-12

LES SPORTS

Pour les Expos, il n’y 
en a pas de facile...
Les Expos ont poursuivi sur leur lancée, 
hier, en triomphant des Phillies par la marque 
de 7-5. Tim Burke a préservé la victoire de 
Kevin Gross. S-2 et S-3

LES SCIENCES

Des morceaux de Paradis 
terrestre à Québec
Résultat des fouilles effectuées par les 
chercheurs de Laval en Mésopotamie, de 
nombreux artefacts vieux de 5,000 ans 
sont arrivés à Québec. A-10

LES ARTS___________________

Skid Row s’impose à une 
vitesse folle
A ses débuts, Skid Row s était acquis une 
solide réputation scénique dans la région de 
New York. Le coup de pouce de Jon Bon 
Jovi allait toutefois précipiter les choses. C-1

TENDANCES

Super Mario de Nintendo 
a conquis bien des coeurs
Au Québec et en Amérique du Nord,
Super Mario de Nintendo a conquis bien des 
coeurs. Les arcades ont été boudées par 
les jeunes au profit de leur salon. B-1

L'EDITORIAL

Le gouvernement québécois 
se comporte en sans coeur
En laissant s'allonger indéfiniment les 
listes d'attente dans plusieurs secteurs 
sociaux, l'État gouverné par les libéraux 
multiplie injustices et cruauté inutile. B-6
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LA METEO

Nuageux avec quelques averses Max: 20 
à 22. Probabilités de precipitations: 60 %. 
Demain: nuageux avec éclaircies S-16.

>

Des centaines de morts à Beijing

Bain de sang en Chine

Les tirs des canons et les rafales de mitrailleuses se poursuivaient, hier. Selon les dernières estimations. 
I mtervention de l'armée se soldera par des centaines de morts et des centaines de blessés
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BEUING (AP) — Bans une sanglante operation militaire, les 
troupes chinoises se sont emparees de la place Tian An Men et 
ont écrase la contestation étudiante qui s’y déroulait depuis 
trois semaines dans l'espoir d'obtenir des reformes 
démocratiques.

Le bilan de l’operation pour dé­
gager la place va être très lourd 
Car. contrairement aux tenta­
tives precedentes ou les soldats 
n’avaient pas utilise leurs armes 
à feu, les troupes ont tire sur les 
etudiants et la population qui 
les appuyaient Avec des armes 
légères, des mitrailleuses 
lourdes et même des canons.

La radio et la télévision chi­
noises ont admis qu'il y avait eu 
perte de vie mais n'ont pas don­
ne de chiffres.

Un journaliste de la chaîne 
américaine de television CBS à 
Beijing a communique par tele­
phone avec 12 hôpitaux de la 
capitale pour obtenir des bilans. 
Quatre ont refusé de donner 
des chiffres et les huit autres 
ont dit qu'ils avaient reçu 151) 
morts et 325 blesses.

Au moment où le journaliste 
communiquait ces renseigne­
ments, les tirs des canons et les 
rafales de mitrailleuses se pour­
suivaient.

Selon les dernières estima­
tions, l'intervention de l'armee 
se soldera par des centaines de 
morts et des centaines de bles­
sés.
20,000 militaires

Au moins une division blin­

dée. soit 20,000 hommes, avait 
reçu l'ordre d'investir la place 
Tian An Men.

Vers 3 h 30 (heure locale), 
les soldats avaient reçu à encer­
cler la vaste place, privant des 
milliers d'etudiants et leurs par­
tisans de toute porte de sortie.

Une demi-heure plus tard, 
l’êlectricite fut coupée, plon­
geant la place dans la noirceur 
totale.

Terrifiés, des étudiants chan­
taient lïntemutionale. l'hymne 
communiste. <> Nous n’avons 
pas beaucoup de temps. Le 
sang a assez coule », a annonce 
un étudiant avec un haut-par­
leur. « Nous devons partir »

C'est ce qu'ils firent. Cer­
tains. plus braves que d'autres, 
firent le V de la victoire en pas­
sant devant les soldats.

C'est lors de leur avance im­
placable vers la place que les 
troupes ont surtout tire. Pre­
cede d'un crépitement d’armes 
a feu et de nuages de gaz lacry­
mogènes, le tout éclaire par la 
lumière des balles traçantes, 
des véhicules blindés ont ete 
utilises pour détruire les barri­
cades de fortune érigées par la 
population. Ces barricades, qui

Suite A-2, Chine...

Sondage Sorécom-LE SOLEIL-CKAC

Les conservateurs chutent 
de neuf points au Québec
Les réactions négatives au budget Wilson et l'appui 
massif des anglophones ont permis aux libéraux de 
devancer les conservateurs au Québec. Malgré leur 
insatisfaction, les francophones demeurent néanmoins 
fidèles au parti de M. Brian Mulroney.

par MICHEL DAVID 
LE SOLEIL

Un sondage Sorécom-LE SO­
LEIL-CKAC effectué auprès 
de 986 personnes, entre le 19 
et le 30 mai, accorde 39 % des 
intentions de vote au Parti li­
béral du Canada, 35 % au Par­
ti conservateur et 25% au 
NPD. Avant répartition, le 
nombre d'indécis était de 
18%.

Pour les conservateurs de 
M. Mulroney, la chute est bru­
tale : 9 points depuis avril. 18 
points depuis mars. Le PC en

est à son point le plus bas 
dans la faveur populaire de­
puis mai 1988.

Déjà, le Sorécom d’avril, 
qui était en cours quand la 
fuite du budget Wilson est 
survenue, laissait entrevoir 
que les hausses d’impôts et de 
taxes décrétées par le gouver­
nement conservateur lui fe­
raient mal. Les répondants re­
joints après la fuite du budget 
se délaissaient plus massive­
ment le PC que ceux qui 
avaient été rejoints avant.

Le sondage de mai confir­
me le diagnostic. Le taux de

satisfaction à l'endroit du 
gouvernement Mulroney a 
encore chuté de 8 points en 
un mois et se situe mainte­
nant à 41 %.

Un sondage Gallup, effec­
tué entre le 17 et le 20 mai, 
révélait des tendances sem­
blables dans l’ensemble du 
Canada. Le Parti libéral re­
cueillait 40% des intentions 
de vote, le PC 32 % et le NPD 
25 %.

Remontée libérale
Le mois dernier, c’est prin­

cipalement le NPD qui avait 
bénéficié de la baisse de 
popularité des conservateurs. 
La situation a change du tout 
au tout. Les libéraux ont 
grimpé de 10 points d'avril a

Suite A-2, Sondage...

S'il y avait des élections 
fédérales au Canada au­
jourd'hui, pour lequel 
des partis 
suivants 
voteriez- 
vous ou 
seriez- 
vous 
tenté(e) 
de voter?

Graphique, LE SOLEIL

L’ayatollah Khomeiny meurt
à l’âge de 89 ans
TEHERAN (AFP) - L'ayatollah Ruhollah Khomeiny est mort, 
à l'âge de 89 ans (selon sa biographie officielle), a annoncé ce 
matin à 7 heures/locale, radio Téhéran. Le guide de la 
révolution iranienne, était « sous surveillance » médicale à la 
suite d'une complication. Khomeiny avait subi le 23 mai 
dernier une opération chirurgicale à la suite d'une hémorragie 
de l'appareil digestif.

L’ayatollah Khomeiny était le 
« guide suprême » de la révolu­
tion islamique et le fondateur 
de la Republique Islamique ira­
nienne depuis 1979.
Son âge exact restait mysté­
rieux. Selon sa biographie offi­
cielle. publiée par le ministère 
de l'orientation islamique, il est 
né en l’an 1279 du calendrier 
solaire iranien, soit en 1900, « le 
jour anniversaire de la naissan­
ce de Fatima, fille du pro­
phète ». à Khomein, petite ville 
du centre de l’Iran.

Issu d’une famille de religi­
eux chiites descendant du pro­

phète, le futur « Iman » 
consacre la première partie de 
sa vie à enseigner la théologie 
dans la ville sainte de Qom ou il 
a étudié.

À 60 ans, il entre en lutte ou­
verte contre le Chah. Son arres­
tation en juin 1963 déclenche 
des émeutes sanglantes. Élevé 
par ses pairs à la dignité suprê­
me d'ayatollah « al ozma » 
(grand ayatollah) pour éviter 
une condamnation à mort, il est 
libéré mais condamné à l’exil 
en 1964: un court séjour en Tur­
quie, puis l’Irak, près du sanc­
tuaire chiite de Nadjaf. Chassé 
d’Irak le 6 octobre 1978, alors 
que la révolution gronde en

Iran, il part pour la France, à 
Neauphle-le-Chàteau (region 
parisienne).

Le 1er février 1979, celui que 
l’on appelle désormais « Imam » 
(le représentant du prophète) 
revient triomphalement à Téhé­
ran, quinze jours après le dé­
part du Chah Investi des pou­
voirs de « guide suprême » 
(faghih) par la constitution de la 
nouvelle République Islamique 
en décembre 79, il devient la 
premiere personnalité politique 
du pays.

En juillet 1983, il confie son 
testament politique a « l’Assem­
blée des Experts » qui, en no­
vembre 1985, désigne l'ayatol­
lah Hossein Ali Montazeri pour 
successeur. Celui-ci démis­
sionné le 26 mars 1989.

La lente détérioration de l’é­
tat de santé de l’ayatollah Kho­
meiny, atteint depuis des an­
nées d’un cancer de la prostate, 
l’a amené a apparaitre de moins

en moins en public. Cependant 
il est resté l’arbitre dans les af­
faires importantes du pays.

L’affaire des otages de l’am­
bassade des États-Unis a Téhé­
ran (novembre 1979 — janvier 
1981) conduite en son nom par 
les étudiants «dans la ligne de

Suite A-2, Khomeiny...

L’ayatollah Khomeiny
i

au sommet international 
de MONTREAL
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Le sida, 
un défi 
scientifique 
et social
MONTRÉAL — Deux 
années de préparations 
intenses c ulminent 
aujourd’hui sur l’ouverture 
officielle, au Palais des 
congrès de Montréal, de* la 5e 
Conférence internationale 
sur le sida qui se déroulera 
jusqu’à vendredi. Le 
premier ministre du Canada, 
M. Brian Mulroney, et le 
président de la Zambie, M. 
Kenneth Kaunda, dont l'un 
de ses fils, dans la vingtaine, a 
été fauché par le 
redoutable virus, donneront 
le coup d’envoi. Le premier 
ministre du Québec, M.
Robert Bourassa, prendra 
aussi la parole cette occasion.

par ROGER BELLEFEUILLE 
LE SOLEIL

Un sommet annuel qui, au 
cours des ans, a pris de véri­
tables allures de happenings 
d’ordre scientifique et social. 
Comme si chaque nouveau 
pays-hôte voulait surpasser le 
précédent sur les plans de l’af­
fluence, du nombre de commu­
nications scientifiques et de l’in­
novation.

La premiere conférence re­
monte à 1985 et se tenait à At­
lanta, aux États-Unis. Elle avait 
attiré environ 3,200 partici­
pants, en majorité des scientifi­
ques du domaine bio-médical. 
Au Canada, le nombre connu de 
cas de sida était alors de 330, 
dont 281 avaient succombé. De­
puis lors toute une industrie, 
qui n'exclut pas le charlatanis­
me. a poussé dans le sillage de 
ce fléau.

Environ 11,000 délégués et 
journalistes des cinq continents 
seront présents a la conférence 
de Montréal. Le pays compte

Suite A-2, Sida...



r
QuétMC, La Soleil, dimanche 4 juin 1989 A*2

guites de la première page

Chine...
avaient pu stopper précédemment les camions des militaires, n’ont pas 
résisté longtemps aux blindes
Poches de resistance

Maigre la capture de la place, des tirs se poursuivaient dans d'autres 
secteurs de la ville. Selon certaines sources, des soldats achevaient de 
disperser les demieres poches de manifestants. Selon d’autres, il s’agis­
sait de militaires encercles par des manifestants et qui tentaient de se 
dégager.
Ça recommence

Apres deux heures d'accalmie relative, l’armee a ouvert le feu a la 
mitrailleuse lourde sur la foule massee sur l’avenue Changan, près de la 
place Tian An Men Des témoins ont déclaré avoir vu 10 cadavres sur la 
chaussée.

La plupart des victimes des tirs des soldats sont des etudiants ou des 
manifestants qui n'avaient pour seules armes que des pierres, ou par­
fois des cocktails molotov.

Du côté des militaires, il y a eu aussi des morts et la radio a dit 
qu’environ 1.000 soldats avaient été blesses. Certains soldats ont été 
battus a mort par la population, dont le chauffeur d'un véhicule blinde 
qui avait écrasé un civil.

Depuis le 20 mai, date de la proclamation de la loi martiale, le regime 
avait annonce sa volonté de reprendre la situation en main Mais à 
chaque tentative de faire intervenir les militaires, la population avait 
apporte son soutien aux etudiants. Les manifestants avaient esperé que 
l’armée du peuple ne se retournerait pas contre le peuple. Les etudiants 
avaient multiplié les gestes de fraternisation avec les militaires et 
avaient diffusé des appels les invitant à ne pas attaquer.

Il a fallu l'élimination des modérés au sein de la hierarchic pour que 
les conservateurs, sous la conduite de Deng Xiaoping et du premier 
ministre Li Peng, décident de crever l’abcès.

Les États-Unis, la Grande-Bretagne, la France et le Canada ont 
manifesté, hier, leur inquiétude devant la décision de Beijing d’ordon­
ner aux forces armees d’ouv rir le feu sur des manifestants pacifiques.

Sida...
aujourd’hui près de 2,6ÛÛ cas de sida diagnostiques. Sur ce nombre, 
près de 1.500 n’ont pas survécu.

Le sommet de Montréal se singularise par une place plus grande 
faite aux dimensions sociale, personnelle, éthique, economique et juri­
dique du virus d’immunodéficience humaine (VIH), ainsi qu’aux delè­
gues des pays en développement. En fait, environ 40 % des personnes 
inscrites n ont aucun lien direct avec les milieux scientifiques. Le pro­
gramme veut rappeler en somme que le virus n’est pas uniquement 
l'affaire exclusive des chercheurs, mais qu'il est aussi a la source de 
véritables tragédies humaines.

Le theme même de ce cinquième forum international — le Défi 
scientifique et social — reflete bien la volonté des organisateurs cana­
diens. en accord avec l'Organisation mondiale de la santé (OMS), de 
mieux refleter les multiples impacts du VIH.

Le congrès se voudra aussi plus accessible à M. et Mme Tout-le- 
monde dans un effort de vulgarisation et de prevention. Diverses acti­
vités artistiques et culturelles hors murs sont ainsi au programme, dans 
le cadre du Sid'Art 
Un va-et-vient

Bien malin le délégué ou le journaliste qui s’aviserait de ne rien 
manquer de cette prestation d’envergure dont les langues officielles 
sont le français et l'anglais.

Outre les plénières, il devrait digerer plus de 5,000 communications 
scientifiques presentees oralement ou sous forme d'affiches, de tables- 
rondes, de symposiums, d’ateliers, etc. 11 devrait accepter des dizaines 
et des dizaines d'invitations de fabricants de condoms et autres produits 
prophylactiques, de compagnies pharmaceutiques, de maisons d'édi­
tion. de consultants de toute espece pour qui le VIH est devenu un 
véritable Eldorado. Ces rendez-vous internationaux sur le sida ont aussi 
leur «jet-set » et leurs prima donna. Il devrait donc suivre à la trace les 
vedettes connues, surtout dans l'entourage des caméras de television, 
dans l'espoir de saisir au vol une déclaration soi-disant impromptue.

Selon les concepteurs de ces manifestations monstres, un participant 
soucieux d'éviter un bourrage de crâne carabiné doit laisser tomber au 
moins 90 % de leur contenu et se concentrer sur des sujets ou des 
thèmes ayant un intérêt évident pour son propre champ d'activité

Le déploiement médiatique d'envergure que suscite ce rassemble­
ment sans predecent autour du virus d’immonodéficience humaine- 
i\1H) constituera sans doute sa principale retombée et son talon d’A­
chille : une plus grande sensibilisation populaire à ce mal du siècle 
doublé d'un danger d'une saturation d’informations.

Autres textes en page 4-6

Khomeiny...
limant » marque le rejet par la jeune republique des regies habituelles 
qui régissent les rapports entre États.

L'ayatollah Khomeiny jette les bases d'une Republique fondée sur 
les lois coraniques et impose une islamisation de la société. Rien ne 
l'arrete, pas plus la guerre avec l’Irak commencée en septembre 1980 
que les crises intérieures, autant d'occasion d’éliminer progressivement 
par la violence toutes les oppositions.

Retiré à Djamaran, dans la banlieue nord de Téhéran, il confie en 
juillet 1983 son testament politique (modifié en décembre 1987) a 
•< l’Assemblée des Experts » qui. en novembre 1985, désigne l’ayatollah 
Hossein Ali Montazeri pour successeur Mais celui-ci démissionné le 26 
mars 1989.

Seyed Ahmad Khomeiny, l'un des cinq enfants du Guide de la 
revolution, contrôle les activités du Bureau de l’Imam. Après des an­
nées d'activité dans l’ombre de son pere, il a, ces demieres années, 
discrètement etendu ses prerogatives.

La lente détérioration de l'état de santé de l'ayatollah Khomeiny. 
atteint depuis des années d'un cancer de la prostate, l a amené a 
apparaitre de moins en moins en public. Cependant il est resté l'arbitre 
dans les affaires importantes du pays.

En

■ Bush avertit Beijing
KENNEBUNKPORT. Maine (AFP) — Le president des Etats-Unis 
George Bush a « profondément déploré », hier, que les autorités 
chinoises aient « choisi l’usage de la force » contre les manifesta- 
ttpns pacifiques et a averti la Chine que la poursuite de telles 
méthodes pourrait nuire aux relations américano-chinoises. Dans 
in communiqué publié à Kennebunkport où il passe la fin de 
semaine, Bush, qui s’était contenté jusqu'à présent d'appeler à la 
TCtenue et au dialogue, a pour la première fois directement critique 
JtS autorités chinoises.

Sondage...
mai. Le NPD est resté exactement au même niveau

Le sondage d’avril avait ete effectue avant l'annonce officielle du 
depart de M. John Turner. La perpective de voir M. Jean Chretien lui 
succéder semble surtout séduire les anglophones et les allophones, qui 
apprécient son opposition a l’Accord constitutionnel du lac Meech.

En un mois, l’appui des anglophones au Parti liberal est passé de 
46 % a 64 %, soit un bond de 18 points. Du même coup, le vote conser­
vateur est tombe de 31 % a 19 %, le vote neo-démocrate de 21 % à 16 %.

Chez les allophones, les liberaux recueillent 78 % des intentions de 
vote.

Pendant ce temps, les libéraux n’ont gagne que 5 points chez les 
francophones, passant de 26 % à 31 ‘V Même si 54 °o se disent insatis­
faits du gouvernement Mulroney, ils voteraient conservateur dans une 
proportion de 40 %. Le NPD recueillerait 28 % des voix francophones, a 
peine 3 % de moins que les liberaux.

En cas d’elections. les liberaux auraient fait quelques gains dans la 
région de Montréal, ou l’appui massif des anglophones leur confère une 
avance de 45 % a 28 % sur les conservateurs. Mais le PC aurait sans 
doute recolle plus de sieges dans l’ensemble du Québec. À l'extérieur 
de Montreal, le PC mene facilement dans toutes les régions

Tout avait 
commencé 
le 15 avril
BEIJING (AP) — Voici la liste 
des principaux événements qui 
ont marqué le mouvement 
étudiant chinois :

—15 avril : deces de l’ancien chef 
du Parti communiste chinois, Hu 
Yaobang, l’un des chefs de file des 
réformistes. Les étudiants de l’U­
niversité de Beijing font son éloge.

—17 avril : des milliers d’étu­
diants défilent dans les rues de 
Beijing et Shanghai pour rendre 
hommage à Hu.

—18 avril : poursuite des mani­
festations de protestation : 2,000 
etudiants se rendent à bicyclette 
sur la place Tien An Men et font 
un sit-in devant le Grand Hall du 
Peuple. Ils reclament davantage 
de démocratie.

—21 avril: 100,000 manifes­
tants sur la place Tien An Men.

—22 avril : les etudiants défient 
les autorités chinoises qui leur ont 
donne l’ordre de quitter la place 
Tien An Men. Des dizaines de mil­
liers d’etudiants les rejoignent, 
alors que se déroulent les obsè­
ques de Hu.

—23 avril : les étudiants défi­
lent sur le campus et annoncent le 
boycottage des cours.

....XSCJÉt,-

A la morgue dùn hôp'tal de Beijing, ce matin, les corps des civils tues étaient entreposes tant bien que mal alors que le 
nombre de victimes des troupes chinoises ne cesse de s'accroitre

La nuit précédente, l’armée 
avait accumulé les gaffes

—24 avril : des dizaines de mil­
liers d’étudiants des universités de 
Pekin demandent au gouverne­
ment de négocier.

—27 avril : plus de 150.000 étu­
diants forcent les barrages de po­
lice et se rassemblent sur la place 
Tien An Men

—29 avril : rencontre entre les 
autorités chinoises et les chefs de 
file des etudiants, mais des grou­
pes d’etudiants indépendants, non 
satisfaits, lancent un appel à la 
poursuite du boycottage.

—4 mai : ils sont environ
100,000 à se diriger vers la place 
Tien An Men pour célébrer le 70e 
anniversaire du premier mouve­
ment etudiant chinois.

—13 mai : 2,000 etudiants enta­
ment une grève de la faim sur la 
place Tien An Men.

—15 mai : arrivée de Gorbat­
chev a Beijing. Les etudiants occu­
pent toujours Tien An Men.

—17 mai : Zhao Ziyang deman­
de vainement aux étudiants de 
quitter la place.

—19 mai : Zhao Ziang rencon­
tre les etudiants sur la place. 
Ceux-ci décident de mettre fin à 
leur grève de la faim.

—20 mai : les etudiants déci­
dent de reprendre leur grève de la 
faim, le premier ministre Li Peng 
ayant décrété la loi martiale a Bei­
jing et écarté Zhao Ziyang.

—21 mai : l'armee, noyée par le 
nombre des manifestants, ne peut 
faire appliquer la loi martiale.

—26 mai : Zhao Ziyang est de­
mis de ses fonctions et placé en 
residence surveillée.

-2 juin : l’armée tente d’entrer 
sur la place Tien An Men mais est 
repoussee par les soldats.

-3 juin : Violents incidents en­
tre les soldats et les etudiants. Les 
chars avancent vers Tien An 
Men,les soldats ouvrent le feu sur 
les étudiants.

BEIJING (.AFP) — Dans la 
nuit de vendredi à hier. l’Armée 
populaire de libération avait 
essuyé un humiliant échec en ne 
réussissant pas à parv enir 
jusqu'à la place Tian An Men.

L’operation sur le papier se pré­
sentait comme une simple forma­
lité : il s’agissait pour quelques 
milliers de soldats de reprendre la 
place à environ 3,000 manifes­
tants, plongés dans le sommeil.

« Ils ont accumulé les fautes. A 
croire qu’ils l’ont fait exprès », 
s'est exclamé, médusé, un expert 
militaire occidental.

« De A jusqu'à Z, les erreurs 
commises ressemblent à un cata­
logue des pièges à éviter lors 
d’une intervention digne de ce 
nom », a-t-il ajouté.

10 km à pied
Tout d’abord, les fantassins dé­

barqués de camions avaient été 
forcés de parcourir à pied la dizai­
ne de kilomètres les séparant du 
centre-ville où ils sont arrivés 
épuises. Dans l’intervalle, des etu­
diants avaient eu tout le temps de 
rameuter la population.

Les soldats en chemisettes, 
sans vestes d'uniforme ni armes, 
se sont jetés dans la gueule du 
loup. Ils ont été happes par la ma­
rée humaine, et refoulés.

Plus aberrant encore aux yeux 
des stratèges, pendant que des 
manifestants barraient la route à 
la troupe venue de Test, d’autres 
s’emparaient sans coup férir d'un 
autobus arrivant de l’ouest et 
bourré de matériel militaire, dont 
des fusils mitrailleurs et des Ka­
lachnikov.

Les étudiants se sont emparés 
de ces armes.

Délai de 15 jours
Pour mieux souligner leur in­

compréhension face à une telle 
impréparation, les experts rappe­
laient que l’année avait eu 15

par ANDRE DIONNE
LE SOLEIL

Ottawa craint que cette loi portant 
sur la responsabilité des produc­
teurs manufacturiers de produits 
toxiques et l’exportation des dé­
chets, dangereux ou non, ait une 
incidence trop grande et n’occa­
sionne « trop d’interférence » aux 
yeux de certaines compagnies ca­
nadiennes.

C’est ce qu'a révélé, hier, Mme 
Sheila Copps, députée libérale à 
Ottawa de la circonscription de 
Hamilton-Est, lors d'un entretien 
accordé à la suite du colloque des 
jeunes libéraux fédéraux a 
Quebec.

Mme Copps dit avoir été infor­
mée de cette affaire par un coup 
de telephone reçu jeudi dernier 
(1er juin) de M. Mike Synar, pré­
sident du sous-comité du Congrès 
américain sur l'environnement, 
l'énergie et les ressources naturel­
les, donc responsable de ces ques­
tions de l’élimination des déchets 
toxiques et le contrôle des pro­
duits dangereux.

Le représentant américain 
Mike Synar, un démocrate de TO- 
klahoma, a informé l’opposition li­
berale à Ottawa des « pressions 
exercées par des membres de 
l’ambassade du Canada à Wa­
shington » pour influencer les mi­
lieux politiques américains et em­
pêcher si possible son adoption.

Ce projet de loi dont LE SO­
LEIL a copie, a été présenté au 
Congrès le 31 mai. soit mercredi 
dernier, par M. Synar lui-mème.

Il porte le nom de « Waste Ex­
port Control Act » ou loi sur le 
contrôle des exportations de dé­
chets. Ce projet, s’il est adopté, 
modifierait une loi appelée « Solid 
Waste Disposal Act » ou loi pour 
éliminer des dechets solides.

Mme Copps a expliqué que 
certains États, dont la Californie, 
ont adopte des lois similaires sauf 
que leur application est limitée 
aux frontières américaines.

La responsabilité des fabri­
cants de matières dangereuses, de 
même que celle des utilisateurs, 
cesse au moment où la frontière 
américaine est franchie.

Ainsi, expliquait Mme Copps, 
certaines sociétés ont un intérêt 
« certain » à exporter leurs dé­

jours depuis l’instauration de la loi 
martiale, le 20 mai. pour mettre au 
point ses plans d’attaque.

chets favorisant du même coup 
ces nouvelles sociétés qui se spé­
cialisent dans leur gestion.

Au Canada
Nous aussi, au Canada, som­

mes en train d’assister à la créa­
tion d’une grosse entreprise com­
merciale autour de cette gestion 
des déchets, dangereux ou non, 
dit Mme Copps.

D’abord aux États-Unis, sou­
ligne M. Synar dans son texte de 
présentation du projet de loi, on y 
genere chaque année plus de 250 
millions de tonnes de dechets dan­
gereux et, en 1988, plus de
160.000 de ces dechets toxiques 
étaient exportés.

En 1980, on ne notait que 12 
avis d’exportations soumis à l'A­
gence américaine de protection de 
l’environnement (EPA). Ils dépas­
saient les 600 en 1988.

Citant aussi des chiffres de 
l’EPA, Mme Copps affirmait, hier, 
que le Canada reçoit des États-U­
nis 140,000 tonnes par année de 
ces dechets dangereux, soit 80 % 
du volume des produits toxiques 
exportes par les Américains.

« Nous sommes devenus rapi­
dement le depot legal des déchets 
dangereux de nos voisins du 
Sud », disait-elle.

En contrepartie, explique Mme 
Copps, nous exportons vers les 
Etats-Unis qu'un faible volume de 
ces déchets, soit de 30,000 à
40.000 tonnes par année.

Or. la connaissance des pres­
sions canadiennes sur les mem­
bres du Congrès coïncide (le 
même jour, jeudi 1er juin) avec 
une demande formulée par l'op­
position libérale auprès de M. Lu­
cien Bouchard pour enclencher 
des négociations avec les Améri­
cains dans cette affaire notam­
ment au niveau de la responsabi­
lité. Ces pourparlers pourraient en 
bout de ligne aboutir à un accord 
international sur la gestion des dé­
chets qu’ils soient dangereux ou 
non, ce que vise le projet Synar.

Selon Mme Copps, M. Bou­
chard aurait répondu qu’il est op­
posé en principe à l’entrée au Ca­
nada des déchets dangereux.

Ainsi, conclut M. Copps. M. Lu­
cien Bouchard devra désormais 
passer de la parole aux actes sur 
les questions environnementales.

Des résidants de Beijing attaquent un soldat qui tentait de se diriger vers la 
place Tian An Men

r i

Le Canada veut empêcher 
l’adoption d’un projet 
de loi américain
Le Canada exerce actuellement des pressions auprès du 
Congrès américain afin que celui-ci restreigne la portée d'un projet 
de loi en matière de protection de l’environnement soumis, la 
semaine dernière, et qui pourtant l'avantagerait.
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Mains sur le mur. les clients du bar clandestin » International » sont fouilles par les policiers

Opération surprise: tout le 
bord, direction centrale de
Quelques policiers de la ville de Québec et de la Sûreté du 
Québec ont veillé tard vendredi. Très tard. Une bonne partie de 
leur nuit a en effet été consacrée à effectuer des descentes dans 
des discothèques de la haute-ville et une autre, plus spectaculaire, 
dans un bar clandestin du boulevard Charest.

textes de NORMAND PROVENCHER
LE SOLEIL

Cette operation surprise a été 
mise sur pied, il y a environ un

cence d'appels de parents inquiets 
de voir leurs jeunes revenir 
eméches de leurs sorties noc­
turnes. explique le sergent détec­
tive Michel Deslauriers, du service

mois, a la suite d'une recrudes- de police de Quebec.

Les policiers municipaux 
avaient à verifier l’âge des clients 
et la présence de stupéfiants, pen­
dant que la Sûreté du Québec, de 
son côte, devait voir si les tenan­
ciers se conformaient à la régle­
mentation sur les permis d’alcool.

Sur le coup de 23 h, le convoi 
policier, formé de 25 policiers en 
civil et en uniforme, s'est tout d'a­
bord rendu a la discotheque Le 
Dagobert, sur la Grande-Allée.

Éviter les fuites à tout prix
Une descente policière, c'est comme un budget politique : il faut à 
tout prix éviter les fuites, sinon on se retrouve le bec à l'eau..

Devant les journalistes et les pho­
tographes appelés a couvrir l eve- 
nement, le responsable des rela­
tions publiques au service de po­
lice de Quebec, l'agent Yvon Bara- 
be. refusait, quelques minutes 
avant le depart, de dévoiler les en­
droits qui seront visités durant la 
nuit. Pas de risques à prendre, 
croit-on.

Quelques consignes d’usage 
sont tout d'abord données aux re­
porters : se tenir près de leur « tu­
teur », éviter de photographier des 
mineurs ou des policiers en civil, 
faire attention aux clients belli­
queux, bref, se faire tout discrets.

Vingt-trois heures. Le convoi se 
met en branle, le panier à salade 
en tête. Direction «Le Dag», la 
place la plus chaude de la Grande- 
Allée. L arrivée ne passe pas ina­
perçue. Pas le temps de trouver 
un stationnement, tout le monde 
s 'arrête en double devant l'établis­
sement. À la vue des uniformes, 
les lumières commencent à s'allu­
mer dans l'esprit des passants. 
« Aye ! c't'une descente...», en­
tend-on ici et là.

À l'intérieur, les policiers, mu­
nis de lampes de poche pour 
mieux lire les cartes, commencent 
leur chasse. Le « di-jé » reçoit l'or­
dre d'arrêter sa musique. Au rez- 
de-chaussée comme au premier, 
on y va selon la bouille du client, 
[.es minutes se font longues pour 
le jeune qui a eu la malchance de 
naitre après 1971.

Rien d'il legal a signaler. Les 
policiers tirent leur révérence 
sous les applaudissements et les 
cris des clients, qui retournent sur 
la piste de danse comme si de rien 
n était.

Le panier à salade est vide. Y 
aurait-il eu fuite ? Une prise.

Regroupement du convoi de­
vant le manège militaire. L'agent 
Barabe parle de l'importance de

telles descentes. «AN ans. dans 
un debit de boisson, tu peux être 
une proie facile pour n'importe 
qui. »

Vingt-trois heures trente. Di­
rection rue du Trésor, au bar Le 
Balzac, une ancienne discothèque 
convertie, au grand dam du maire 
Pelletier, en bar pour danseuses. 
Des touristes et quelques peintres 
assistent, les yeux en point d'in­
terrogation, à l’invasion policière. 
Jamais cette ruelle n'a semblé 
aussi étroite.

Cinq étages a se taper dans 
l'escalier. Les policiers arrivent en 
haut le souffle court, pendant que 
les clients ont le souffle coupe de­
vant le spectacle dune effeuilieu­
se.

Nouvelle vérification, axée sur­
tout, cette fois, sur la réglementa­
tion du permis d'alcool. Des 
clients rient de la situation, d'au­
tres pas. «Du calme, c’est juste 
une vérification », lance le disc- 
jockey aux clients, peu nombreux 
pour un vendredi soir.

Près de l 'escalier en colimaçon, 
un client aux allures juvéniles 
semble vouloir rentrer dans le 
plancher.

— S’y a des clients qui passent 
plus de dix minutes dans les toi­
lettes. on va verifier, declare le 
propriétaire à un policier, pour 
justifier que son etablissement est 
bien tenu.

Satisfaite, la troupe repart, sa­
luée par le « Kiss » du bon vieux 
Torn Jones.

À la sortie, ô surprise, le minis­
tre conservateur Gilles Loiselle est 
aperçu dans la rue Sainte-Anne. 
Une fuite en attirerait-elle une 
autre ?

Le panier à salade reste déses­
pérément vide. Deuxième prise.

Minuit moins dix. Les policiers 
investissent le Vogue, rue d'Arti- 
gny. Les yuppies du rez-de-chaus­
sée prennent la chose avec un

grain de sel. Au premier, on se 
croirait sur la place Tian An Men, 
à Pekin. Impossible pour les poli­
ciers de travailler dans une telle 
cohue. Le proprietaire devra y 
voir, souligne-t-on avant de rega­
gner son véhiculé.

Pour les mineurs, faudra repas­
ser. Troisième prise. On revient a 
T abri des joueurs.

Tout s'est passé très vite.
« Une bonne descente, il ne 

faut pas que ça dure longtemps, 
sinon il se crée un climat d'assu­
rance parmi les clients ». explique 
l'agent Barabé. au mit an de la 
nuit, entre deux bouchées.

La fameuse phase deux, celle 
dont on espère tant, prend du 
temps à venir. Journalistes et pho­
tographes cognent des clous à la 
centrale du parc Victoria. Les pau­
pières se font lourdes. On tue le 
temps mais, heureusement, per­
sonne n’est arrêté...

Trois heures trente, le sergent 
donne le signal. Le cortège s'é­
branle vers le boulevard Charest. 
Objectif : le bar International, un 
bar clandestin qui a pris l'habi­
tude depuis longtemps de recevoir 
une visite aussi impromptue

La place est pleine. Mains dans 
les airs, sur le mur ou derrière la 
nuque, tous les clients sont 
fouillés. Les flashs des photo­
graphes éblouissent les murs 
noirs.

On fait appel à un autobus pour 
embarquer les hommes et leurs 
vestes de cuir. Les femmes, ju­
chées sur leurs talons aiguilles et 
coincées dans leur jeans délavés, 
sont escortées galamment jus­
qu 'au panier à salade. Près de là, 
un camion attend pour ramasser 
les meubles et l'alcool.

Cette fois, ç’a été le grand 
chelem !

Il est quatre heures trente. 
L'horizon commence à pâlir. Le 
merle chante, haut et fort. Les oi­
seaux de nuit. eux. regagnent leur 
nid C'est la fuite dans le som­
meil...

monde à 
police...

Une inspection au hasard des 
nombreux clients sur place n'a 
pas permis de dénicher de 
mineurs.

Puis, les policiers ont pris la di­
rection du Balzac, dans le Vieux- 
Québec. Là non plus, aucune ar­
restation n'a ete effectuée. Les 
inspecteurs se sont cependant 
heurtes a des sorties de secours 
barrées, ce qui contrevient aux re­
glements du service des incen­
dies.

Vers minuit, les policiers sont 
retournés dans le secteur de la 
Grande-Allée, a la discotheque 
Vogue cette fois. Aucun client 
d age mineur n’a été surpris a cet 
endroit, mais le nombre de per­
sonnes présentes dépassait large­
ment la limite fixée par la ville 
pour ce genre d'établissement.

Dans leur travail, les policiers 
étaient accompagnés d'inspec­
teurs de la division de la qualité 
du service d'urbanisme de la ville 
de Québec. À chaque visite, ces 
derniers ont procédé a une inspec­
tion rigoureuse des lieux afin de 
determiner s'ils satisfaisaient aux 
normes d'hygiène.

Malgré ces trois sorties « in­
fructueuses », les responsables de 
l’operation n'étaient nullement 
découragés. « Ça nous permet de 
sensibiliser les gens, souligne le 
sergent Deslauriers. 11 faut le faire 
et nous allons en faire d’autres. Ça 
met les proprietaires sur un pied 
d’alerte. »

Le grand coup

Apres une pause a la centrale 
du parc Victoria, les policiers ont 
donné le grand coup vers 3 h 30, 
en pénétrant au bar International, 
sur le boulevard Charest, un éta­
blissement qui fonctionnait sans 
permis d'alcool.

Les 90 clients qui se trouvaient 
sur les lieux à cette heure tardive 
ont été amenés à la centrale de 
police pour fins d’identification. 
Quatre d’entre eux étaient re­
cherchés sur mandat et ont donc 
pris le chemin des cellules. Un au­
tre sera appelé a comparaître par 
voie de sommation pour désordre 
et cinq autres pour possession de 
stupéfiants.

Les policiers ont d'ailleurs re­
trouvé pour $7.000 de stupéfiants 
à cet endroit. Ils ont également 
procédé à la saisie de tous les 
meubles et bouteilles d’alcool.

Chaque visite dans 
une église doit être 
une halte dans la vie
Amener les touristes qui partent a la decouverte du painmome 
religieux du Vieu\-Quol»ec à devenir de véritables pèlerins, voilà 
l'objectif que >c proj>osont les artisans de la pastorale du 
tourisme du diocèse de Quel*ec. Kn d'autres termes, chaque visite 
dans une église historique de Quebei doit être une halte non 
seulement dans la lournee mais dans la \ le

par JEAN MARTEL
LE SOLEIL

C'est en ces termes que M Mario 
Dufour, vicaire a la cathédrale de 
Quebec, explique le sens de la 
pastorale du tourisme. » Tous les 
projets que nous voulons réaliser 
veulent s’inspirer de cette concep­
tion ». a-t-il dit.

Une autre dimension de cette 
pastorale est d'inviter les gens 
d'ici a accueillir les touristes. >• I es 
voyageurs qui viennent découvrir 
notre patrimoine religieux, a ajou­
te M. Dufour, nous voulons qu'ils 
fassent union et solidarité dans 
l’Eglise avec nous. Nous devons 
donc être presents a eux pour que 
des contacts s'établissent entre 
eux et nous. »

Les responsables de la pasto­
rale du tourisme dans le diocèse 
de Quebec diffuseront encore cet­
te année la brochure Quebec pier­
res vivantes. On se souvient que 
cette brochure a gagne un prix 
touristique tout dernièrement. Ce 
guide propose trois itinéraires a 
ceux qui veulent connaître le pa­
trimoine religieux du Vieux- 
Québec.

Il y aura aussi la diffusion 
d'une carte donnant l'horaire des 
offices religieux des cultes chré­
tien. juif et musulman

Projets
l es responsables de la pasto­

rale du tourisme ont deux projets 
en tète qu'ils veulent réaliser au 
t ours de l'ete l un est l'organisa­
tion d'un rallye catechetique jx»ur 
les enfants. Ce rallye amènerait 
les jeunes a découvrir le patrimoi­
ne religieux du Vieux-Quebec 
comme le ferait une leçon de caté­
chèse Une subvention de $5,000 a 
déjà ete accordée par un organis­
me prive (xuir la preparation d'un 
outil pedagogique qui servira aux 
animateurs du rallye.

1 autre projet est l’organisation 
de retraites qui feront le tour des 
chapelles du Vieux-Quebec. « Ce­
la constituera, dit M. Dufour, un 
retour aux sources de notre foi en­
racinée dans notre pays. »

Enfin, un projet d'importance 
pourrait être realise dans les pro­
chaines années : une exposition a 
la cathédrale de tous les trésors 
religieux qui y sont entreposes 
vêtements sacerdotaux, objets 
servant au culte.

Rappelons que la cathédrale 
est toujours ouverte au public et 
que des guides attendront les visi­
teurs au cours de l’été. Une des­
cente dans la crypte, où sont en­
terrés des évoqués et d'autres 
personnages de notre histoire, fait 
partie de la visite guidée.

Claude Gingras élu 
président de la CSD
Vice-président de 
l'organisme depuis huit uns. 
M. Claude Gingras. 18 ans, 
originaire de l 'Est rie. a été 
élu hier à Québec, 
président de la Centrale des 
syndicats démocratiques
(CSD). D succède à M. 
Jean-Paul Métu qui a 
décidé de ne pas solliciter un 
nouveau mandat après 
plusieurs années à la tête du 
mouvement. M. Gingras 
n'avait pas d'opposant.

par ANDRE DIONNE
LE SOLEIL

M. Gingras a explique hier au 
cours d’un entretien qu'il est 
un militant de vieille souche, 
travailleur de la construction, 
membre de la CSN et secré­
taire de la Fédération du bâti­
ment et du bois, avant le 
schisme de 1972. Il fait le saut 
avec les trois « D » (Dion, 
Dalpe et Daigle) pour former la 
CSD.

Il est un permanent de la 
centrale dans l’Estrie. M. Gin- 
gras est aussi membre du con­
seil d’administration de la 
Commission santé et sécurité 
au travail (CSST) et egalement 
de celui de l'Institut de recher­
che en santé et sécurité du tra­
vail (1RS ST).

M. Gingras a dit vouloir 
maintenir les grandes orienta­
tions qui ont donné naissance a 
cette centrale, soit l'autonomie 
des syndicats de base et le con­
trôle sur leur organisme de re­
groupement, la centrale com­
me telle.

Il a par ailleurs noté la pre­
sence de ce qu'il a appelé « la 
nouvelle vague des militants » 
qui sont nettement plus avant-- 
gardistes et qui aideront a faire 
progresser, selon lui, ce princi­
pe de la gestion participative, 
une sorte de marque de com­
merce pour la CSD.

D'ailleurs, devait souligner 
M. Gingras. ce principe de la 
gestion participative fait l'objet

I
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Claude Gingras succède à Jean- 
Paul Hetu a la présidence de la 
CSD

d'un projet pilote en collabora­
tion avec l'université Laval. II 
touche 10 entreprises dans au­
tant de secteurs industriels 
differents et servira a l’élabora­
tion d'un programme complet 
pour le développement d’un 
syndicalisme plus moderne, 
plus adapté.

Autres postes

D’autre part, M. François 
Vaudreuil, un conseiller syndi­
cal de la région de Montréal, a 
ete élu a la vice-présidence de 
l'organisme. Il a battu M Gaé­
tan Rioux de la région de 
Québec.

M. Robert Legare egalement 
de Montréal, a été élu par ac­
clamation au poste de secré­
taire de la centrale. Ije tréso­
rier, M. Jeannot Picard, 
demeure en fonction, son poste 
n etant pas en ballottage lors 
de ce congres qui a pris fin 
hier

La CSD compte 58,680 
membres, un recensement qui 
précédé immédiatement le 
congrès.
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Les libéraux en avance de 24points sur le PQ

Bourassa manifeste une arrogante satisfaction
MONTREAL — Le premier ministre Bourassa a manifesté, hier, 
une satisfaction <|ui frisait l’arrogance, à la lecture du dernier 
sondage Sorecom-LE SOLEIL-CKAC, qui accorde aux libéraux 
une avance de 24 points sur le Parti québécois.

textes de MICHEL DAVID
L£ SOLEIL

Sourire aux levres, M. Bourassa a

déclare qu'il ne souhaitait pas que 
l’écart se creuse entre les deux 
principaux partis. « Il faut un peu 
d'équilibre dans un système dé­
mocratique », a-t-il lancé.

Un peu plus tard, il a demandé 
aux journalistes de ne pas tenir 
compte de cette remarque. « C’est 
une forme d’arrogance qui ne 
m'est pas coutumière », a glissé le 
premier ministre, toujours avec le 
sourire

Ce qui ne l’a pas empêché de se 
payer la tête des journalistes qui 
prévoient depuis trois ans et demi

la fin de sa lune de miel avec 
l’électorat.

« Apres Saint-Basile, on disait : 
c’est la pire crise, là ils vont y goû­
ter. Après ça a été la langue, ça 
n’a pas changé... Après 10 ans 
comme premier ministre, j’en ai 
vu de toutes les sortes. »

Selon lui, le maintien du taux 
de satisfaction des électeurs au-.... u ", u in iuiivv. cvuiciu ucpuia uuia aius ci uciiu lie adllbidCllOn UCS électeurs 311-

Spéculation à Laval: le premier ministre 
se porte à la défense de Tommy D’Errico
MONTREAL — Le premier ministre Bourassa s’(*st oorté. hier, à la nnnnlatinn nu’nn va tout fairp anniiratînn m Rrmr^cca m-âfà.MONTREAL — Le premier minist re Bourassa s’est porté, hier, à 
la défense du président de la Commission des finances du Parti 
libéral. M. Tommy D’Errico, dont le nom a été associé à des 
opérations de spéculation sur les terres agricoles à Laval.

« Il y a un code d'éthique au Parti 
liberal. Il n’y a rien dans les faits 
connus et publics qui démontre 
que M. D’Errico n’a pas agi com­
me n'importe quel investisseur, 
a-t-il soutenu.

« On ne vit pas dans un monde 
angélique. Le goût de l’abnégation 
n’est pas la chose la mieux parta­
gée du monde. Il y a des lois du 
marchés qui existent dans toutes 
les sociétés, surtout en Amérique 
du nord. Moi, je fais une distinc­

tion entre le profit légitime et le 
profit immoral, a-t-il expliqué.

« Si M. D'Errico a acheté en 
1974, comme il l’a dit, qui pouvait 
deviner ce qui allait arriver en 
1989?», a-t-il demandé. Dans ce 
cas. il faut en conclure que le pro­
fit serait « légitime ».

« Dans d’autres cas, c’était 
peut-être il y a six mois. On va 
verifier tout ça, a assuré le pre­
mier ministre. Je ne dis pas que la 
solution va être facile : a quelle 
date est-ce qu’il faut s’arrêter? 
Mais je peux donner l’assurance à

la population qu’on va tout faire 
pour assurer l’intégrité de l’admi­
nistration. »
« Tergiversations »

Selon M. Bourassa, le président 
de l’UPA a parlé sous le coup de 
l'émotivité, quand il a attribué le 
fouillis actuel aux « tergiversa­
tions » du gouvernement et mena­
cé de ne plus se mêler des négo­
ciations sur le dézonage.

« Il est blessé que l'UPA soit 
sur la sellette mais il ne faudra pas 
qu’il réagisse de façon émotive », 
a-t-il commenté, soulignant que 
tous les hommes publics sont un 
jour ou l’autre pointés du doigt.

Quant au délai de plus d’un an 
qui s’est écoulé entre l’entente sur 
le dézonage à Laval et sa mise en

application, M. Bourassa préfère 
parler de « prudence » plutôt que 
de « tergiversations ». « J’aime 
mieux être accusé d’être lent que 
d’être négligent », a-t-il dit.

M. Bourassa a par ailleurs indi­
qué que le conseil des ministres 
décidera, à sa séance de mercredi, 
de la date à laquelle de la loi 100 
entrera en vigueur.

Cette loi, qui a été adoptée par 
l’Assemblée nationale mais qui 
n’a pas encore été promulguée à 
cause de l'opposition du monde 
municipal, divisera le territoire 
agricole en deux zones, dont l’une 
deviendra intouchable, la seconde 
demeurant sujette à révision.

dessus de la barre des 50 % dé­
montre bien que « ce n’est pas un 
vote par défaut qu’on donne au 
parti libéral » et il affirme ne pas 
être inquiet de la possibilité que 
l'affaire du dézonage agricole à 
Laval entame cette popularité.

« La façon dont le gouverne­
ment va agir dans ce dossier-la 
risque d’accroitre encore l’écart 
(entre le PLQ et le PQ). Je vais 
prendre toutes les mesures, et au- 
delà si nécessaire, pour assurer 
l'intégrité du gouvernement et la 
population va s’en rendre compte.

«Je vous défie de trouver un 
gouvernement, au Québec ou au 
Canada, qui a fait plus pour la 
protection de l’intégrité de l’É­
tat », a-t-il lancé, donnant l’exem­
ple de M. Gérard Latulippe, qui a 
dû démissionner de son poste de 
solliciteur général pour une « fau­
te mineure ».

Occupés à entériner les propo­
sitions à partir desquelles sera éla­
borée la plateforme électorale du 
PLQ, les délégués au Conseil gé­
néral ne semblaient pas se soucier 
beaucoup des conséquences de 
cette affaire à quelques mois des 
élections.

Même s’il se disait convaincu 
que cette affaire a été « montée en 
épingle et exagérée », le député de 
Laval-des-Rapides, M. Guy Bélan-

Sourire aux lèvres, M. Bourassa a 
déclaré qu'il ne souhaitait pas que 
l’écart se creuse entre les deux prin­
cipaux partis.

ger, souhaitait quand même 
qu’elle soit éclaircie le plus rapi­
dement possible.

« Les apparences ne sont pas 
belles, c’est évident, et souvent les 
apparences sont plus importantes 
que les faits. C’est comme la justi­
ce, il faut qu’il y ait apparence de 
justice. Mais j’ai l’impression 
qu’avec le temps, les gens vont 
voir clair dans le dossier», a-t-il 
déclaré.

En B ref

■ De l’espoir 
pour les 
garderies

Le premier ministre Bourassa a 
laissé un espoir aux quelques 
2,000 travailleurs de garderies 
syndiques à la CSN, dont une 
quinzaine de représentants 
l’attendaient à son arrivée à 
l’Université de Montréal, où se 
tient le Conseil général du PLQ. 
S'il suffit de $1.5 million pour 
satisfaire leurs revendications, 
comme ils le soutiennent, M. 
Bourassa a laissé entendre 
qu’une entente était possible, 
mardi, à l'occasion de la 
rencontre qu'il doit avoir avec le 
président de la CSN, M. Gérald 
L-arose.

■ Candidats 
anglophones 
recherchés

Même si le Parti libéral semble 
avoir stoppé l’hémorragie de ses 
membres anglophones, il 
éprouve des difficultés à trouver 
des candidats anglophones d’un 
calibre suffisant pour remplacer 
les trois ministres qui ont claqué 
la porte, en décembre 
1978.Selon les chiffres 
communiqués, hier, par le 
directeur du PLQ, M. Pierre 
Anctil, le nombre de membres

anglophones en règle est 
demeuré stable à environ 10,000 
entre mars et juin 1989. La 
proportion des anglophones à 
l’intérieur du parti a cependant 
diminue puisque, durant la 
même période, le total des 
membres a augmenté de 
150,000 a 164.000. Ce qui est 
plus inquiétant pour les 
stratèges libéraux c’est la 
difficulté de trouver de recruter 
des candidats anglophones de 
prestige, qui seraient en mesure 
de chausser les bottes des 
ex-ministres Clifford Lincoln, 
Herbert Marx et Richard 
French Dans l’entourage de M. 
Bourassa, on confirme sans les 
nommer qu'il y a des 
anglophones qui seraient tentés 
par l'aventure politique, mais 
jusqu’à present, aucun ne serait 
réellement « ministrable ». 
Certains noms ont circulé, 
comme celui de M. Michael 
Goldbloom, mais dans le 
contexte crée par le débat sur la 
loi 178, ceux qui ont eu une 
affiliation avec Alliance-Quebec 
estiment qu’il serait prématuré 
de joindre l’équipe libérale.

Certains membres de la 
communauté juive ont 
également été pressentis, mais 
l’éviction de M. Victor 
Goldbloom de la présidence du 
Bureau d’audiences publiques 
sur l’environnement aurait 
laissé des traces.

■ Protection de 
l’environnement

MONTRÉAL (PC) — Un 
prochain gouvernement du Parti 
libéral du Québec mettra sur 
pied une agence autonome de 
protection de l’environnement. 
Cette agence, indépendante du 
ministère, aurait pour mandat 
de veiller au respect des normes 
gouvernementales et de mettre 
sur pied un système de 
surveillance de l’état de 
l’environnement au Québec. 
C’est la résolution qu’ont adopté 
hier les quelque 600 délégués du 
conseil général du PLQ réunis à 
Montréal pour élaborer le 
programme politique que ce 
parti défendra au cours de la 
prochaine campagne électorale.

Le cahier HABITAT du SAMEDI un outil 
indispensable pour simplifier vos corvées de 
renovation
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Sheila Capps inquiète

Bouchard veut l’accord de l’opposition 
pour modifier la loi sur l’environnement
Ottawa ne pourra pas 
respecter son propre

engagement en matière de 
protection de la couche d'ozone
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Sheila Copps, de passage à Québec hier pour participer à un colloque des 
jeunes libéraux fédéraux, a sévèrement critiqué l’attitude du ministre Lucien 
Bouchard et du gouvernement consen/ateur qui avait fait de la protection de 
l’environnement sa priorité, à la suite des élections.

(convention de Montréal) à 
moins qu'il ne parv ienne d'ici le 
1er juillet à modifier la loi 
canadienne sur la protection de 
l'environnement.

par ANDRE DIONNE
LB SOLEIL

Mme Sheila Copps, deputee fédé­
rale de Hamilton-Est aux Com­
munes et critique de l'Opposition 
sur les questions touchant la fa­
mille et l'environnement, a revele 
hier à Quebec que le ministre de 
l'Environnement Lucien Bou­
chard avait demande, la semaine 
derniere, l'accord des partis de 
l'opposition pour modifier cette 
loi afin d’assurer que le Canada 
puisse remplir les conditions de 
son engagement sur la protection 
de la couche d'ozone, une conven­
tion internationale signée à Mont­
real en janvier dernier.

La députée Copps, de passage 
à Québec hier pour participer à un 
colloque des jeunes libéraux fédé­
raux, a sévèrement critiqué l’atti­
tude du ministre Lucien Bouchard 
et du gouvernement conservateur 
qui avait fait de la protection de 
l'environnement sa priorité, à la 
suite des élections de novembre.

Mme Copps a explique que la 
loi actuelle prévoit un contrôle sur 
neuf produits toxiques et que des 
ajouts à cette liste supposent une 
modification de la loi par les par­
lementaires.

La convention de Montréal pré­
voit justement l’ajout de produits 
à cette liste, ce qui ne peut se faire 
sans l'approbation de la Chambre 
des communes.

Or, c’est seulement maintenant 
que le gouvernement a été mis au 
fait de cette « technicalité » qui, si 
elle n’est pas corrigée, empêche le

Canada de souscrire légalement à 
son propre engagement en ma­
tière de protection de la couche 
d'ozone.

Mercredi dernier, le 31 mai, 
Lucien Bouchard a convoque en 
catastrophe à son bureau les re­
présentants des partis de l'opposi­
tion, ajoutait Mme Copps. pour 
demander leur collaboration et 
permettre le retrait dans le texte 
de loi de cette liste des produits 
dangereux. Elle serait plutôt inté­
grée aux « règlements » qui eux 
peuvent être modifies sans l'as­
sentiment des parlementaires.

Même si la proposition de M 
Bouchard avait comme consé­
quence de permettre au gouverne­
ment de passer outre à l'etape des 
audiences publiques en ce qui 
concerne cette liste, l'Opposition 
n'aurait rien contre une modifica­
tion de ce genre, dit Mme Copps.

Cependant, ajoute Mme Copps, 
nous voulons des concessions de 
la part du gouvernement conser­
vateur. notamment de régir tout le 
problème des CFC dans les sys­
tèmes de réfrigération, ceux des 
réfrigérateurs notamment, ce que 
la loi actuelle ne prévoit pas.

D’autre part, Mme Copps s’est 
vivement inquiétée du fait que le 
ministre Lucien Bouchard ait mis 
tant de temps à s'apercevoir que 
l’État federal était incapable de 
respecter son engagement en rai­
son de dispositions de sa propre 
loi. La protection de l’environne­
ment était pourtant leur « premiè­
re priorité», a-t-elle dit.

Elle affirmait par ailleurs que 
Lucien Bouchard a alors déclare 
que si le gouvernement fédéral ne 
parvenait pas à modifier la loi 
pour le premier juillet, « c’est 
vous, l'opposition, qui allez être 
blâmée ».

Pourquoi donnons-nous 
cette montre robuste 

"Navigateur” à affichage 
à cristaux liquides...

POUR
SEULEMENT

CETTE OFFRE PREND FIN 
JEUDI DE LA SEMAINE PROCHAINE!

CECI N’EST PAS 
UNE ERREUR 

TYPOGRAPHIQUE

C'est bien ça. Jusqu’à minuit jeudi de la se­
maine prochaine, vous pouvez commander 
cette montre robuste “Navigateur” pour 
seulement $5.

Cette montre à l’allure robuste et mascu­
line est l’un des plus populaires styles de 
montre pour l’homme aventureux et actif. 
Extrêmement pratique, cette montre a un 
bracelet noir ajustable et un affichage à 
cristaux liquides qui donne l'heure avec une 
précision à long terme. Elle porte aussi un 
joli cadran imprimé de 12 heures pour ajou­
ter à son air élégant.

À l’épreuve des chocs et de l'eau, la mon­
tre “Navigateur” est conçue pour endurer 
les coups durs. C’est la montre idéale à por­
ter lorsqu'on fait de la natation, du jogging 
ou de l'alpinisme, ou lorsqu'on joue au 
squash, au tennis ou au polo — dans toute 
situation où on ne ferait pas confiance à la 
montre la plus dispendieuse qu’on possède 
déjà.

Comment pouvons-nous faire 
une offre si Incroyable?

Cette offre est possible parce que nous la 
faisons dans le cadre d'un sondage de 
marketing Nous essayons d’apprendre 
quels journaux sont les meilleurs véhicules 
pour nos annonces publicitaires. Le nom­
bre de réponses suscitées par chaque jour­
nal nous guidera dans la planification de 
notre budget de publicité de plusieurs mil­
lions de dollars.

UNE MERVEILLEUSE IDEE DE CADEAU!
Pour vous remercier d avoir commandé cette mon­
tre. vous pouvez acheter iusqu a quatre (4) montres 
supplémentaires au même très bas pn> de Si en 
guise de cadeaux pour vos parents et amis (P S Us 
ne devineront jamais comment peu vous avez payé)

Garanti de remboursement 
a 100% sans condition

Cette montre ne sera vendue par cette 
compagnie dans aucun magasin, il y a une 
limite de cinq (5) montres par adresse à ce 
prix de $5 . Vous devez être satisfait à 
100%, ou vous pouvez retourner les mon­
tres n’importe quand durant les 30 jours 
suivant leur réception contre un rembour­
sement total — sans condition.

Pour obtenir vos montres, postez le cou­
pon original imprimé sur cette page (les 
photocopies et copies faites à la main se­
ront refusées) avant minuit jeudi de la se­
maine prochaine à l'Entrepôt Rothchild, 
101 West Street. Hillsdale, NJ 07432. 
Joindre $5 pour chaque montre comman­
dée — limite 5 montres par adresse.— 
Tout frais de port inclus. Merci.

BIJOUX GRATUITS
C« n est PAS absolument necessaire mais si vous mdi 
quez votre date de naissance sur le coupon nous 'été 
tons votre prochain anniversaire en vous envoyant un CA­
DEAU DE BIJOU* GRATUIT de notre voûte sur la Se Ave­
nue Il n y aura tuen sûr aucune obligation de votre part

MONTRE “NAVIGATEUR' 
POUR SEULEMENT

L’ENTREPOT ROTHCHILD
101 West Street 
Hillsdale, NJ 07432

Veuillez M'expédier___________montre(s)
’’Navigateur" pour seulement $5 chacune tout 
frais de port et manutention inclus. (LIMITE:
5 montres par adresse). Je dois être satisfait à 
100%, ou je pourrai retourner la (les) montre(s) 
dans les 30 jours suivant leur réception contre 
un remboursement total.

(JOINDRE PAIEMENT)
(ARGENT. CHEQUE. MANDAT POSTE)

Nom («n lettres moulées)

Adresse

Ville Province Code postal

facuttatit Uj M* dt iMtanrx «« * sais Ja» «rmétl______ t________l________
Veuillez m'envoyer un CADEAU GNATUfT pour mon snntuoreelro

VOTUE COMMANDE DOIT ETPE POSTEE AU PlUS TA»»
A MINUIT JEUDI DE LA SEMAINE PROCHAIN»

N B N oubliez oas d utiliser le coupon originel Lee photocopms et 
copies laites 4 la main seront refusées) etowiRH

)

BERNIER
L'un a un « Mac », l'autre pas
A

XJLvec des prénoms composes, chefs de partis, candidats a la 
mairie de Quebec, anciens ministres, ils sont tous les deux des 
»* communicateurs ». Jean-Paul l Allier a un système informati­
que Macintosh. Jean-trançois Ik'rtrandn'en n'a pas . encore. En 
fin d’après-midi de jeudi. JFB et JPL se sont retrouves en même 
temps à une reception chez Simco Informatique, boulevard Saint- 
Cyrille Ils avaient accepte l'invitation des dirigeants de l'entre­
prise, dont Robert Boisvert, directeur du développement et des 
communications, à fêter le lancement de la nouvelle fondation de 
l’entreprise. Et les deux « adversaires » se sont rencontres dans le 
hall d'entrée.

La photo ci-contre est une « première » si l'on considère que la 
campagne électorale en vue des elections municipales de Quebec, 
vient tout juste de s’amorcer. Et il n'est pas evident que l’on 
reverra les deux hommes ensemble, le sourire (?) aux lèvres, d'ici 
novembre. MM Bertrand et L'Allier avaient un intérêt bien per­
sonnel pour rencontrer le personnel et visiter les lieux de la PME 
qui offre une gamme de services informatiques à des entreprises 
et des particuliers grâce à la micro-informatique Le premier a été 
ministre des Communications, le second dirige Jean-Paul L'Allier 
et Associés, conseillers en affaires publique, compagnie 
informatisée.

Pour ce qui est de la nouvelle fondation, elle a pour objectif 
d’encourager la relève dans la region de Quebec en octroyant une 
bourse d’etudes annuelle de $2,000 en plus d'un emploi d’ete à un 
etudiant du niveau collegial. Gilles Boudreault, president du con­
seil d’administration, est directeur du Service de l'éducation aux 
adultes du cégep Levis-Lauzon.

Jean-Paul L'Allier et Jean-François Bertrand, deux candidats souriants 
en début de campagne
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Quel beau voyage !
Les 13 jeunes handicapes intellectuels (18 à 30 ans) du Foyer 

Coulommiers, de la banlieue de Paris, viennent de passer une 
semaine extraordinaire dans notre région, grâce au secteur de la 
clientèle spéciale du YMCA de Québec et une subvention de 
l’Office franco-québécois pour la jeunesse. Arrivés le vendredi 26 
mai dernier, ils repartent au début de la semaine avec dans leurs 
bagages de très beaux souvenirs de chez-nous.

Accueillis et hébergés par de jeunes Québécois handicapés, les 
jeunes se rappelleront surtout de leur visite au Village Huron, 
nous soulignait la coordonnatrice du YMCA, Johanne Marquis, 
puis de leur journée dans Charlevoix, aux Sept-Chutes, à l’Ile 
d’Orléans et de leur « partie de sucre ».

À la fin de septembre, leurs 12 hôtes québécois leur rendront 
visite en France. Cet échange marque une première et sûrement 
pas une dernière dans notre région.

On a refusé 1,000personnes
Par trois ou quatre de large, la file s’étirait du Dancing à la 

porte de la Grande Allée de l’hôtel Loews Le Concorde. On a pu 
finalement «entasser» 700 personnes (en majorité des filles) 
dans la discothèque, et les responsables de la série de soirées « Je 
danse en français » ont évalué à plus de 1,000 le nombre de fans 
qui n’ont pas pu voir et entendre Joe Bocan, mais surtout la 
coqueluche de l’heure, Roch Voisine.

Mercredi soir la presse avait d’abord été invitée dans le salon 
adjacent à la disco au lancement du disque-cassette de l’artiste. Il 
était accompagné de son agent d’affaires, Paul Vincent, et du 
directeur de la promotion des Disques Star Records Inc., Luc 
Casavant En entrevue, l’auteur-compositeur-interprète, anima­
teur et aussi comédien (série télévisée Lance et Compte) a précisé 
que la jeune fille dont il parle dans sa chanson très populaire, 
« Hélène », existe réellement. C’est l'amie de son copain Sté­
phane Lessard qui a collaboré au texte. Il nous a également 
annoncé qu’il préparait une tournée de spectacles pour l’automne 
dans plusieurs villes, dont Québec, avec le producteur Jean- 
Claude L’Espérance.

Plus tard, j’ai participé au « scénario » d’entrée en scène de la 
vedette. À partir du salon privé et par la sortie du bar mitoyen 
notre petit groupe a été pris en charge par les serveurs-gardes-du- 
corps costauds de l’établissement qui formaient un cercle serré 
autour de nous. Tout juste derrière l’artiste je n’ai eu que quel­
ques secondes d’inquiétude quand on est entré dans la salle. Le 
bruit était ahurissant, le réflecteur-chercheur éblouissant, mais la 
foule ne nous a pas trop bousculé. Puis ce fut le triomphe...

:"'*L

Deux « pâmées » de Roch Voisine, de gauche à droite. Marie-Josée 
Laquerre et Jamna Wilson, respectivement adjointe à la promotion et 
représentante à CHIK-FM.

En bref... en bref... en

— Rencontré à l'Aviatic Club la semaine dernière. Benoit Mon­
treuil. maintenant représentant des produits de la compagnie 
Sélection mondiale des bières, qui importe surtout les bières 
belges, mais aussi différents vins haut de gamme M. Montreuil 
s'est fait connaître dans le milieu comme représentant des Bières 
internationales. — Quelle cachotière ! la dernière fois que je l’ai 
rencontrée, Marie Talbot savait déjà qu elle quittait Communica­
tions Daniel Morency « oubliant » de m'en informer. Elle est deve­
nue depuis quelques semaines coordonnatrice du Festival inter­
national du film de Québec. Depuis trois ans déjà, elle s'occupait 
des relations de presse de ce même festival.

Vous pouvez (oindre l'auteur de cette chronique de 9 h à 12 h. du mardi au 
vendredi, au numéro 647-3394.
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L’étonnante 
crème antirides eb5

Maintenant a notre comptoir de cosmétiques

Voici I histoire d'un pharmacien qui a mis au point une creme an- 
tindes reclamee par les femmes de tout le pays
Robert Heldfond fait les manchettes. Son rêve de jeune etudiant 
d une école de pharmacie s est réalise. Sa creme antirides est en 
forte demande dans les grands magasins et elle a reçu les plus 
hauts eloges de la part des clients.
Selon des tests menés en laboratoire, l'utilisation quotidienne de la 
crème eb5. le matin et le soir, tend à atténuer l’apparence des cernes 
autour des yeux, et des rides sur le front et aux coins de la bouche. 
La creme eb5 est en fait cinq produits en un seul: creme antirides, 
hydratant, creme pour les yeux, crème de jour et de nuit, et fond de 
teint.
La creme eb5 du pharmacien Robert Heldfond aide à rajeunir la 
peau, à radoucir Elle renferme le composant Uprogren et d autres 
ingredients efficaces
Si vous vous souciez de l apparence et de l age de votre peau, 
utilisez la creme faciale eb5. Un pot dure quatre mois Satisfaction 
assurée ou argent remis

À l'achat d'un contenant 
de la crème eb5, format 4 oz

Recevez gratuitement une 
lotion pour le corps eb5 format 

8 oz d une valeur de 22 $.

DU NOUVEAU LE MERCREDI
Nouvelle politique 

de prix 
pour les personnes 

de 65 ans et plus
Sur présentation de votre 

carte d'assurance-maladie

Nous sommes 
dépositaires des 
parfums Trussardi 
pour hommes et 
femmes.
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VITAMINES C 
WAMPOLE
500 mg 
à croquer
format 100

4,99
VITAMINES C 
WAMPOLE
250 mg 
à croquer
format 120

099
égL

VITAMINES C 
WAMPOLE
500 mg 
à avaler
format 120 369
SHAMPOING Format 

450 ml 9"
SHIMMER LIGHTS Format 

225 ml 6"
LOTION
KERI
190 ml +
190 ml boni

AIL SUISSE
sans odeur

format 200 comprimes + 
50 gratuits

Prix en vigueur jusqu’au 23 juin J

Livraison gratuite de Cap Rouge a Beauport. pour un achat 
minimal de*IO$. sauf sur cigarettes et produits en spécial

La rencontre des spécialistes du 
sida débute sur un constat d’échec
La ùe Conférence internationale sur le sida s'ouvre aqjourd’hui, 
a Montréal, sur un constat d’échec et une inconnue de taille. En 
dépit des efforts de tous les instants et des sommes colossales 
investies, les milieux scientifiques ne sont pas encore parvenus à 
mettre au point un vaccin sûr et efficace, ni aucun traitement 
particulier. Par ailleurs, l’ampleur réelle de l’infection est encore 
du domaine de l'hypothèse.

textes de ROGER BELLEFEUILLE
Lt SOLEIL

Le sommet mettra cependant en 
evidence un éventail de recher­
ches visant a réaliser divers vac­

cins et traitements destines a pré­
venir l’infection, ou encore à 
stopper ou a ralentir la progres­
sion virale.

Le syndrome immuno-déficience 
acquise (sida) est causé par le 
virus d'immunodéficience humai­
ne (VIH). Celui-ci, en déjouant les 
avant-postes de défense contre 
une infection, c’est-à-dire les anti­
corps, en vient a investir tout le

système immunitaire. L’orga­
nisme devient alors vulnérable 
aux assauts de diverses maladies 
dites opportunistes, dont les mani­
festations les plus graves sont de 
type cancéreux comme le sarco­
me de Kaposi ou une forme de 
pneumonie comme la pneumoevs- 
tis carinii. Les gens ne succom­
bent pas du sida, mais de ses 
conséquences.

Déjà à l’échelle planétaire, 
l’épidémie ne cesse de s’étendre
La propagation du sida a atteint de nos jours des dimensions 
pandémiques, c’est-à-dire qu’elle sévit à l’échelle planétaire. Et sa 
course, dans l’avenir immédiat, sera loin de ralentir. Le nombre 
de nouveaux cas, seulement en 1989-1990, devrait dépasser les 
100,000, soit davantage que depuis le début connu de l’infection
en 1981.

A l'heure actuelle, 177 pays dé­
clarent officiellement leurs cas a 
l'Organisation mondiale de la san­
té (OMS). Le 1er mai, le total cu­
mulatif était de près de 155,000. 
Mais, prévient l'organisme inter­
national. ces bilans périodiques 
ne reflètent pas la réalité. Ses esti­
mations font plutôt état de plus de 
450,000 personnes atteintes, enco­
re vivantes ou decedées.

Les experts tiennent générale­
ment pour acquis qu’entre 20 et 
30 % des porteurs du virus déve­
lopperont le sida dans les cinq 
prochaines années.

L'OMS croit en outre que le 
nombre de nouveaux cas, seule­
ment en 1989-1990, dépassera les 
400,000, soit davantage que de­
puis le debut connu de l’epidémie 
en 1981.

Quant a la population mondiale 
infectée, les projections de TOMS 
vont de cinq a 10 millions de 
personnes.
Le tribut africain

Bien que les Etats-Unis affi­
chent près de 100,000 cas de­
clares. c'est le continent africain 
qui risque de payer le tribut le 
plus lourd. Les plus récentes don­
nées signalent moins de 25,000 
cas officiellement notifiés, mais 
les rapports d’une poignee des 46 
pays qui en font état sont à jour. 
Ceux du Congo et de la Côte-d'I­
voire, par exemple, remontent a la 
fin de 1987.

Dans un document-synthese 
publié à l’occasion du sommet de 
Montréal, l'Institut Nord-Sud. un 
organisme canadien de recherche 
indépendant, rappelle que près de 
la moitié des lits d'hôpitaux de 
Kinshasa, au Zaïre, de Nairobi, au 
Kenya, et de Butare, au Rwanda, 
sont occupés par des sidéens.

Que la mortalité infantile con­
naît une hausse d’au moins 25 % 
du fait qu’entre 10 a 25 % des 
femmes en âge de procréer sont 
atteintes du VIH.

Qu'au Zaïre, dispenser à dix 
malades atteints du sida la même 
qualité de soins qu'aux Etats-Unis

pourrait coûter plus cher que tout 
le budget du plus grand hôpital.

Des pays déjà accablés par d’é­
normes difficultés : trop lourdes 
dettes, pauvreté endémique, anal­
phabétisme, démographie 
galopante. Un fléau qui risque d'a­
néantir des années d'effort de re­
dressement.

Le virus s’est manifesté plus 
tardivement dans les pays du Sud- 
Est asiatique.
L'épidemie canadienne

La dernière mise à jour du Cen­
tre fédéral sur le sida (mai 1989) 
indique un total cumulatif de 
2,586 personnes atteintes, dont

sida.

Cette etude par une équipé de l'U­
niversité de New York indique 
que rien ne prouve jusqu’ici que 
l'hospitalisation d'un sidéen amé­
ricain dure en moyenne 180 jours 
et que les coûts afférents à son 
traitement se situaient autour de 
S 175.000.

Ces données avaient été éta­
blies par le Center for Disease 
Control d’Atlanta. Or, selon l’ana­
lyse qui sera rendue publique 
dans le cadre de la conférence de 
Montreal, l'estimation du CDC pé­
chait grandement sur le plan de la 
méthodologie.

Les auteurs ont releve que pour 
la même période, la durée d'hos­
pitalisation étudiée par le CDC 
n était pas en moyenne de 168 
jours, mais bien en deçà, c’est-à- 
dire entre 75 et 80 jours.

Une différence suffisante, sou­
ligne l'étude, pour réduire de moi­
tié les coûts établis par l’orga­
nisme de surveillance des 
maladies d'Atlanta.

près de 1500 ont succombé, soit 
un taux de mortalité de 57 %. Au 
Canada, les relations homo­
sexuelles et bisexuelles consti­
tuent encore le principal facteur 
de risque avec plus de 81 % du 
bilan.

Le nombre des cas signalés 
double actuellement tous les 18 
mois.

Selon les provinces, c'est la Co­
lombie-Britannique qui vient au 
premier rang avec un taux, par 
million de population, de 175, sui­
vi de l’Ontario (113) et du Québec 
(110).

Dans la Belle Province, au 
moins 735 personnes ont déve­
loppé le sida jusqu’ici, cependant 
que pour la région de Québec (03) 
le dernier bilan (premier mai) si­
gnale 66 cas déclarés, ce qui don­
ne un taux de 63.7 pour un million 
de population. Neuf autres sont en 
phase d évaluation.

Les auteurs signalent que l'in­
dustrie de l'assurance est sautée 
sur les chiffres d'Atlanta pour pro­
mouvoir des campagnes de dépis­
tage. tenter de tranférer le coût de 
soins de santé aux personnes at­
teintes du sida au secteur public et 
pour faire pression auprès des 
employeurs pour leur vendre des 
programmes de gestion des coûts.

Enfin, selon l'étude la preuve 
est la que l'industrie de l’assu­
rance a continue a tenir le même 
discours, tout en sachant que les 
données du CDC n’étaient pas 
exactes.

Les immigrants
Un sondage CROP-La Presse 

révélait, hier, en autres données, 
que 79 % des Québécois étaient en 
faveur d'un test de dépistage du 
sida chez tous les immigrants 
avant qu’ils ne foulent le sol 
canadien.

Or, selon une étude conjointe 
des universités McGill et Queens 
une telle politique aurait entraine

Les principales voies de trans­
mission connues sont : les rela­
tions sexuelles non protegees, ho­
mosexuelles et bisexuelles, avec 
un ou une partenaire infecté ; les 
produits sanguins et la réutilisa­
tion de seringues contaminées ; et 
de la mere a l'enfant, au cours de 
la grossesse ou à l’accouchement.

Mis à part quelques techniques 
onéreuses récentes, les tests san­
guins ne détectent pas la présence 
du virus, mais celle d’anticorps. 
Selon les résultats, les personnes 
sont dites séropositives ou séroné­
gatives. Ces analyses servent d’a­
bord et avant tout à protéger les 
banques de sang et les dons d'or­
ganes.

La présence d'anticorps au VIH 
se révèle en regie générale de six 
à huit semaines après l’infection, 
mais il se peut que cette période 
de latence dure plusieurs mois, si­
non des années.

En outre, des personnes séro­
positives peuvent ne présenter au­
cun signe clinique et symptôme 
pendant de longues périodes, 
mais elles n’en sont pas moins 
susceptibles de transmettre le 
virus.

des déboursés variant entre $1.7 
et $4 millions si elle avait frappe 
les quelque 139,000 immigrants 
entrés au pays l’an dernier.

On estime que sur cette popu­
lation. entre 269 et 671 individus 
pourraient être porteurs du VIH 
Qu'un tel dépistage aurait pu en­
traîner l’exclusion de 284 à 686 
postulants, dont des faux 
séropositifs.

Par contre, prenant pour ac­
quis que 48 % de cette population 
pourrait développer le sida entre 
1988 et 1997, les coûts médicaux 
sur cette période varieraient entre 
$6.5 et $21 millions.

Néanmoins, les auteurs croient 
que les bénéfices nets découlant 
d'une telle politique seraient neu­
tralisés par des frais d'administra­
tion plus élevés, l’exclusion d’im­
migrants productifs et une perte 
réelle de revenus.

En conséquence, le dépistage 
systématique des immigrants 
n’apparait pas pour l’heure, selon 
l’étude, une mesure pertinente tm 
matière de coûts-bénéfices, levs 
frais afférents n'ayant pas encore 
été établis. „

Beaucoup d’emplois de piètre qualité au 
Canada depuis l’arrivée des conservateurs ;

Les assureurs devront revoir le 
coût de leurs primes à la baisse
MONTRÉAL — A la lumière d une nouvelle étude américaine, les 
assureurs devront revoir à la baisse leurs primes face au risque du

Le Canada a connu, sous la gouverne de Brian Mulroney, une 
très bonne performance en création d’emplois. Mais il est presque 
devenu, en même temps, champion dans la création d’emplois 
de piètre qualité.

par ANDREE ROY
LE SOLEIL

Ixs pages 
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C’est ce qu'expliquait hier M. Vin­
cent van Schendel, des Services à 
la collectivite de l'Université du 
Quebec à Montréal, dans son allo­
cution « Tendances actuelles du 
marche du travail au Canada ». M. 
Van Schendel participait a une 
séance sur le marche du travail 
organisée par la Société d’etudes 
socialistes durant le Congres des 
Sociétés savantes en cours à l'uni- 
versite Laval.

Depuis la fin de la recession de 
1981-82, le Canada a effective­
ment crée plus d'emplois que la 
plupart des pays de l'OCDE et que 
les pays européens en general, ou 
la tendance est à perdre des em­
plois, affirmait le conférencier. 
Mais il n'a guère amélioré son 
taux de chômage, qui était de 
7.5 "ï, avant la récession, et qui se 
situe actuellement a 7.8 %. Le Ca­
nada n’a fait que du rattrappage 
d'emplois depuis 1981 En 1987, le 
nombre de chômeurs au Canada 
était de 36% plus elevé qu'en 
1980.

Sous le gouvernement Mulro­
ney, le pays a par contre créé la

majorité de ses nouveaux emplois 
dans des secteurs de services. 
Pendant que les emplois reliés au 
secteur agricole, à celui des fi­
nances. des assurances et des im­
meubles et à celui de l'administra­
tion publique accusaient une 
perte, les emplois de services 
connaissent depuis cinq ans une 
croissance soutenue, indique Sta­
tistique Canada. En janvier der­
nier, il constituait le secteur d'em­
ploi le plus fourni : plus d'un 
million des 12 millions de travail­
leurs canadiens y étaient 
employés.

À l'emploi... et pauvres
Mais c’est aussi le secteur où 

l'on retrouve les plus bas salaires : 
$191.83 en moyenne, par semai­
ne, dans l’hébergement et la res­
tauration. et $251.17 dans les ser­
vices personnels. Le commerce de 
détail paie des salaires hebdoma­
daires moyens de $277.36, tandis 
que le secteur des mines, des car­
rières et des puits de pétrole ac­
corde une paie moyenne de 
$681.93 par semaine, selon les 
chiffres compiles au Canada au 
debut de 1989

La moitié des emplois créés 
sous le gouvernement Mulroney, 
ajoute encore M. Van Schendel,

sont des emplois à temps partiel ét 
majoritairement dans des PME, ce 
qui conjugue bas salaires, piètres 
conditions de travail et de forma­
tion, manque de sécurité d'emploi 
et accès difficile à la syndicalisa­
tion pour ces nouveaux 
travailleurs.

Statistique Canada confirme 
d'ailleurs que la création d’em­
plois depuis la recession de 1981- 
82 s’est concentrée dans des em­
plois à bas salaires, soit $20,000 et 
moins par année. Le tiers de cej> 
nouveaux emplois paient $10,0o{> 
et moins par annee. Le seuil de 
pauvreté à Vancouver et à Mont­
réal s'établissait, en 1987. u 
$22.532 pour une famille de 
quatre. J

•
*

Le conférencier faisait aussi re­
marquer qu'alors que le salaire 
minimum paye en 1975 permettait 
à une famille de quatre de vivre 
au-dessus du seuil de pauvreté (il 
égalait alors 110% du seuil de 
pauvreté), le salaire minimum 
payé en 1989 n'équivaut plus quit 
85 % du minimum vital pour là 
même famille. C'est donc dire 
qu'actuellement, les pauvres ne 
sont plus seulement des sans-em­
plois, mais aussi des « nouveaux 
emplois », dit M. Van Schendel.

t i ( \
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L’ECONOMIE
A-7

FINANCES PERSONNELLES

Les indices qui 
précèdent 
la faillite

Un nombre record de Québécois fe­
ront faillite en 1989. Il s'agira d’un 
niveau sans précédent dépassant 
même celui de la recession de 1982, 
selon la tendance que traduisent les 
données du Bureau du surinten­
dant des faillites et de Statistique 

Canada.

I 1 faut donc admettre que de plus en plus de Québécois seront 
confrontés à des déboires financiers, à court terme. Pour beau­
coup d’entre eux, le fait de bien identifier la source du problème 
pendant qu’il est encore temps de le corriger permettrait peut-être 
d'attenuer l’ampleur de leur difficulté.

Dans cette veine, l’information est un outil-clé pour éviter 
d'aller à la derive.

Test de survie
Votre entreprise survivra-t-elle ? Pour le savoir, répondez aux 

questions suivantes. Elles ont été conçues pour mettre en lumière 
les problèmes courants de gestion qui peuvent être a l’ongine 
d’un échec commercial et vous faire réfléchir à des moyens pour 
résoudre ceux qu'éprouve votre entreprise.
1. - Est-ce que votre fonds de roulement diminue ? Si oui, pouvez- 
'ous déterminer quels facteurs parmi les suivants en sont la 
cause ?

— un recouvrement plus lent des comptes clients;
— une rotation moins rapide des stocks;
— un drainage de l’encaisse causé par : les pertes d'exploita­

tion, l’expansion, les dépenses en immobilisations et les rembour­
sements de la dette à long terme.
2. - Avez-vous envisagé les scénarios suivants pour améliorer vo­
tre fonds de roulement ?

— vendre à rabais votre surplus de stocks;
— réduire les quantités de réapprovisionnement;
— accélérer votre processus de facturation et de recouvrement 

en étant plus dynamique en offrant des escomptes, etc.;
— réduire vos frais, votre personnel et vos dépensés en capital;
— conclure un contrat de cessions-bail pour vos biens immo­

biliers;
— conclure un contrat de cession-bail pour votre matériel;
— vous défaire des biens superflus;
— obtenir de meilleurs conditions de vos fournisseurs.

3. - Connaissez-vous le montant du benefice d'exploitation avant 
impôts que procure chacune de vos principales gammes de pro­
duits ou de services ? (Non ? Vous avez alors peut-être besoin 
d'en apprendre davantage sur votre entreprise.)
4. - Pouvez-vous économiser en éliminant les produits ou les ser­
vices qui ne permettent qu’une faible marge de profit ou même en 
vous débarrassant des divisions ou services non rentables?
5. - Disposez-vous de suffisamment d’information financière de 
base pour gérer efficacement votre entreprise ? (Sans données 
financières produites de façon régulière, vous menez votre entre­
prise au pifomètre, ce qui est un moyen infaillible pour faire 
naitre les problèmes.)
6. - Entretenez-vous de bons rapports avec votre banquier ? (En 
d’autres termes, lui fournissez-vous toute l’information dont il a 
besoin et lui faites-vous part de vos difficultés lorsqu’elles 
surgissent ?)

STEPHANE MOISSAN 
collaboration spéciale

Stéphane Moissan est directeur-marketing et communications pour la maison 
Poissant Richard. Thorne Ernst & Whinney

Le cahier "HABITAT' du SAMEDI 
un outil indispensable pour simplifier 
vos corvées de rénovation
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Les bénéfices des banques au pays 
atteignent de nouveaux sommets
TORONTO (PC) — Des taux d’intérêt plus élevés et le reeent 
refus de paiement de la part du Venezuela ont hypothéqué les 
marges de profits des six plus grandes banques canadiennes, 
mais les bénéfices qu’elles ont enregistre durant le premier 
semestre de l’année a tout de même atteint de nouveaux 
sommets.

Le revenu net des banques pour le 
premier semestre clos le 30 avril a 
augmente dans une proportion de 
30% par rapport à la même pé­
riode de l’annee precedente. La 
Banque Royale a même declare 
une hausse de 63 % à $485 mil­
lions.

Ces profits d’importance vont 
donner du fil à retordre aux ban­
ques lorsque viendra le temps 
pour elles de témoigner devant le 
comité des Communes charge d’e- 
tudier. un peu plus tard durant 
juin, les taux d’interèt et les mé­
thodes de facturation sur les car­
tes de credit.

Mais du point de vue des inves­
tisseurs, les actions bancaires sont 
encore peu intéressantes en com­
paraison des autres titres bour­
siers.

En fait, le ratio moyen du pnx 
des actions bancaires vis-à-vis des 
revenus qu elles rapportent est 
seulement de 7.2 par rapport à 1 
tandis que les actions en Bourse 
de Toronto rapportent selon un 
radio de 11.4 par rapport à 1.

En d’autres mots, les investis­
seurs hésitent beaucoup à ache­
ter.

Et la dette du Tiers-Monde con-

Côté n’obligera pas les papetières 
à acheter les copeaux des scieries

tinue à faire la vie dure aux ban­
ques, particulièrement à cause du 
climat politique et economique 
qui se detenore dans des pays de 
l'Amerique du Sud. comme l'Ar­
gentine et le Venezuela.

Far exemple, le Venezuela — 
qui se situe au troisième ou au 
quatneme rang comme debiteur, 
selon la banque canadienne qu'on 
prend pour analyse — a arrête les 
paiements de sa dette durant le 
premier trimestre, forçant les ban­
ques à reviser leur position

Le taux preferentiel, mainte­
nant à 13.5 %, a grimpe de pres­
que quatre points depuis le debut 
de l'annee. Cela a pour effet de 
mettre de la pression sur les ban­
ques qui doivent decider entre 
l’interét qu elle accorderont a 
leurs clients épargnants et l'inte- 
rét qu'elles réclameront a leurs 
clients emprunteurs.

(PC) — Le ministre des Forêts Albert Côté n’a pas l’intention de 
faire adopter une loi pour forcer les compagnies papetières à 
acheter les copeaux des scieries.

« 11 n'est pas question pour l'ins­
tant de faire adopter un projet de 
loi », a répondu vendredi le minis­
tre Côte au députe pequiste de La- 
violette, M. Jean-Pierre Jolivet, 
qui l’interrogeait à l’Assemblée 
nationale.

Le conciliateur Paul Vézina, 
que M. Côté avait nommé pour 
regler ce conflit, a dû admettre

son incapacité de rapprocher les 
deux parties, soit les scieries qui 
exigent $125 la tonne pour leurs 
copeaux et les compagnies pape­
tières qui refusent de verser plus 
que $105 la tonne.

M. Côté a dit qu'il allait pren­
dre plus amplement connaissance 
du rapport Vezina avant de faire 
connaître son point de vue sur le 
conflit.

EN UN CLIN D’OEIL
■ Eastern: dernière chance à 

Ritchie
NEW YORK — L'homme d'affaires de Chicago qui veut 
racheter la compagnie aérienne Eastern Airlines, Joseph 
Ritchie, s'est vu accorder une dernière chance par le juge des 
faillites charge du dossier, apres avoir présenté une nouvelle 
offre assortie d’un début de plan de financement, a-t-on 
appris, vendredi, de source judiciaire. M. Ritchie a annoncé, 
en effet, qu'il avait trouvé les S100 millions US exiges par la 
cour comme minimum pour prendre une offre en 
considération. Les trois quarts de cette somme, a-t-il précisé, 
seront fournis par les syndicats, qui soutiennent sa 
proposition.
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Venez profiter de la fraîcheur de 
nos produits:
FLEURS, FRUITS ET LÉGUMES
et courez la chance de gapner un 
robot culinaire compact (unite de ser­
vice), courtoisie du marché de la 
Place, de l’Association des jar­
diniers-maraîchers, Black & Decker et 
Clément Monfette Service inc.

Henri IV m

®\ï

■

routes de l Egliee

L Association des 
jardiniers-maraîchers

654-4394

CLAYEUX • ABSORBA • PETIT BATEAU • KIDDIZ *2 X 2 •

Boutique

TOUT DOIT 
ETRE VENDU!’

incluant 
l'équipement

3e etage (a cote du Centre Dieu dans le Village Normand)

651-7589

Quant au député Jolivet, il a 
rappelé que le conflit force les 
scieries à fermer leurs portes, ce 
qui engendre la mise à pied de 
milliers de travailleurs en forêt.

Le ministre, qui entend dépo­
ser à l'Assemblee nationale le rap­
port Vézina demain, s’est porté à 
la défense des compagnies pape­
tières. Elles ont accepte de verser 
$ 100 la tonne de copeaux cette an­
née par rapport à $77 l’an dernier, 
soit une augmentation de près de 
25 %, a expliqué le ministre Côté. 
De plus, certaines compagnies ont 
accepté de hausser leur prix du 
taux de l'inflation cette année, soit 
6 % pour Kruger et 4.5 % pour 
Daishowa.

M. Jolivet a incité le ministre a 
se porter plutôt au secours des 
scieries et a invité le ministre a 
« sortir de son mutisme ».

Lvs pages 
"Consommation' 
du Mercredi Un 
guide pratique 
pour une 
consommation 
plus rationnelle, un 
budget mieux 
équilibré et une 
meilleure 
protection de 
consommateur

LE SOLEIL
ABONNEMENT: 647-3333

Pour les gens de l exteneui composer 
le numéro sans frais: 1-800-463-2362

Heures d'affaires 
Lundi au vendredi: 7h00 a 17630 

Samedi et Dimanche BhOO a 12600

Tirage du 89106103

SltfCï

Vous pouvez 
miser Jusqu'à 
20 h
le samedi

3 14 16 18 21 26 
24No complementaire

VENTES TOTALES 1 901 223,00$

GAGNANTS LOTS 
6/6 0 1309 437,00$
$16+ 3 17 247,60$
5/6 74 466,10$
4/6 3901 39.80S
3/6 57 532 5.00S

MISE TÔT: 3 4 19 42
GAGNANTS LOT

186 268.80$
PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 1 650 000,00$

Les modalités d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets En 
cas de disparité entré cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité.

CARRIÈRES ET PROFESSIONS
POUR FAIRE PARAITRE VOS ANNONCES DANS CETTE PAGE COMPOSEZ 
a A-9 OO-rn OU ÉCRIVEZ A CARRIÈRES ET PROFESSIONS

f -OC. # U LE SOLEIL LTEE, C.P 1547, QUEBEC. QUÉ. G1K 7J6 
Heures limitée de réservation midi l'avant-veiMe de la publication: (eudl midi pour publication 
samedi, dimanche ou lundi
Toutes les annonces publiées dans ces pages sous la rubrique Carrières et Professions sont 
assujetties à la loi numéro 50
Les emplois annoncés s adressent donc aux hommes et aux (emmes

CARRIERES et 
PROFESSIONS

UN MOYEN 
EFFICACE 

POUR TROUVER 
VOTRE

MAIN-D'OEUVRE

SECRETAIRE-
RÉCEPTIONNISTE

BILINGUE
pour entrepreneur général en 
construction.
Faire parvenir curriculum vitae a:

Beauvais & 
Verret ><*.
2181, Léon-Harmel 

Québec, QCG1N 4N5

CLAYEUX • ABSORBA • PETIT BATEAU • KIDDIZ • 2 X 2 •

Emploi
Recherche de personnel

Surintendant de production
Une compagnie de fabrication d'isolants en fibre minérale, situee dans la région de 
Thettord Mmes, est a la recherche d un surintendant de production ayant les fonc­
tions suivantes:
— Planifier les cédules de production selon les besoins des clients et des inven­

taires.
— Compiler les inventaires de matières premieres et s assurer d un approvision­

nement suffisant
— Analyser les structures d'opérations et y apporter des ameliorations si 

necessaire
— Coordonner les projets de maintenance avec la personne responsable de ce 

département
— Responsable du maintien de la qualité des produits
— Collaboration avec les clients en ce qui a trait aux problèmes de qualité des 

produits.
— Superviser les contremaîtres de production et de contrôle de qualité
— Résoudre les problèmes de production de maintenance ou autres afin de 

réduire les coûts d'opération
Le candidat idéal aura une formation en génie mécanique, industriel ou chimique 
Un diplôme d'études collégiales en rapport avec les options ci haut mentionnées 
pourra être considéré La personne devra avoir de 4 à 5 ans d'expérience pratique 
en production, être bilingue (anglais-français) et avoir une optique positive en ce 
qui a trait aux relations humaines en milieu industriel
Ceci est un poste permanent dans une nouvelle compagnie en expansion offrant 
des avantages sociaux intéressants
Le salaire est suivant la formation et l expénence et est compatible avec les usines 
de type moyenne entreprise.

Faire parvenir votre curriculum vitae a

Les Industries Cafco Liée 
C.P. 7
Thetford Mines (Québec) 
G6G5R9

T
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MOT MYSTERE Edimedia Inc

1426 par Roger HACHEZ

6 lettres Le mot cle l aviation

Lisez attentivement la liste des mots I orsqu ils auront tous ete utilises horizon 
talement. verticalement. obliquement et. en plus, de droite a gauche et de bas 
en haut il ne restera que les lettres formant le mot mystère

Allemand Captai Egal Inule Mardi Père Sensuel
Armer Clair Estimer Mere Prêtre
Autocrate Crins Jouai Morutier Thaï

Cure Fève Ran a Trente
Barge Flamand Kepi Navet Ravier
Basque Débaucher Fleurette Négus Ricin Usus
Batavia Deesse Loin Nielle Robuste
Bibi Dionee Gallo Luxueux Rupin
Bien Drakkar Orne
Boucles Eclatant Imam Mais Orobe Sauge

Solution du problème precedent Eboulis

M G A L L O R E I T U R O M E
A F E T R E N T E N R A N A B
M L L D X R U S U S U U I R O
I E L A O U T S A L E L P D R
T U E E M I E I N B A I E I O
N R I N M A V U I E A T K R N
A E N E O A N E X H S R P E R
T T R I T I N D T U I E G A L
A T D A C A D D B A L U K E C
L E B E V I R O L M S K P I P
C O U I E I R C A N A V E T R
E V I Q B S E I O R E M R A E
C R I N S I S R D T E V E F T
L A U O J A S E L C U O B R R
R E H C U A B E D E S A U G E

SCRABBLE EchmecJia inc 
par Roger HACHEZ

UNE PARTIE DE SCRABBLE LIBRE
Nous vous invitons a rejouer la partie qui suit de la façon 

habituelle et de bien noter comment certains coups sont amé­
liores. Vous constaterez que differentes techniques sont 
utilisées.

Nous avons omis de signaler, pour plusieurs coups, des mots 
plus payants qui auraient pu être joues. Nous vous invitons a 
prendre en note ceux que vous trouverez et a les comparer avec 
ceux de la chronique de la semaine prochaine.

IA

IB
2A

2B
3A
3B

4A

4B
5A
5B
6A

6B
7A
7B

8A
8B
9A

9B

8+ ENTTTUU TETU H5
Autres que TENU OU TUTU peu de choix 
+ AEIIII.V VIEIL 6F 18
NTU+AADE DENT 9G 13
Bonne utilisation des cases « Lettre compte double » 
AEI + CEEX 
AAU+CHN?
CEEI + IJO
COI en 12B pour le même nombre de points mais qui 
ouvre le jeu à l'adversaire. VE est un néologisme au 
PU 89
ACNU7 + IS CUISANT(S) 5B 77
Nous voyons ici qu'il est parfois payant de garder le 
joker en main plutôt que de s'en débarrasser trop 
rapidement

AXE 10E 35
AH 11D 20
JE 7E 14

CEIIO + ES 
+ADORSUV 
EEIIO + E? 
ADORUV+O

SAC
TETUES
JE
DO

D10
H5
E7
4A

23
20

9
9

DRAVE (néologisme au PLI 89) en 8A pour 39 points. 
EEIIO? + M MO(R)D Al 15
AORUV + ES SAVOURE K9 76
EEII + FMR FERME 15G 27
Placé en 8A donne 33 points
+ ABHNRSS AH LU 25
EII + EIQU QUI D3 20
BNRSS + EE BERNES 8A 34
Ce mot aurait dù être refusé car AVE est donné au PLI 
comme étant n.m. inv.
EEIII + GTU GUET M10 22
VAU (pour veau) est un néologisme au PLI 89 
Le joueur B a 8 lettres sur son chevalet. Il faut croire 
que son adversaire n'a pas porté attention au tirage. 
Le jeu doit se continuer comme si tout était normal.

10A ES + ANORW WONS 13A 32
10B EIII + ERU URE I4A 23
11A AER + EILP PLIER 41 18

4 scrabbles de 7 lettres: EPILERA, PALIERE, PARELIE, 
PELERAI. Aucun ne peut être placé. Le joueur a 
préféré ne pas jouer PLIERA afin de ne pas ouvrir la

11B
rangée des 
EIII + ATZ

cases-primes
TIRIEZ

« Mot compte triple ».
M2 30

12A AE + DEORT ADOREE 1H 40
12B AI + AEFLO FOI 2F 16
13A T + AIMKPY KIT 14F 39
13B AAEL + BLN ZEN 7M 12

ENTA en 2 K donne le même nombre de points mais 
est moins dangereux car il ouvre l'accès a une seule 
case-prime « Mot compte triple » alors que ZEN 
permet d'en atteindre deux.

18 
9 

17 
5 
9 
4

Solution du jeu de la semaine dernière: COTISER

14A AMPY + GNL YEN 6L
14B AABI.L BATE H12
15A AGLMP PAL 13G
15B ALL BAL A8
I6A AGM GAVES F4
16B LE L3

Le joueur A remporte la victoire avec 452 (455-
contre 285 (282 + 3) pour son adversaire.

LES RECORDS GUINNESS
Le plus rapide coureur parmi les oiseaux volants est le 
coureur de routes (Geococcyx California) qu on re­

trouve aux Etats-Unis et au Mexique Bien qu il soit en 
mesure de voler, il semble preferer se déplacer sur ses 
pattes et on peut le voir s eiancer sur une route deserte 

a une vitesse pouvant atteindre 29 km h

594 Illustrations par DICK MILLINGTON

Le hoatzm (Opisthocomus Hoa- 
zm). qu on retrouve en Amazonie, 
a de|a ete considéré comme le 

chaînon manquant entre les 
reptiles et les oiseaux Ses oisil­
lons naissent avec seulement deux 
grosses griffes sur le •< pouce et 

i index de chaque aile sembla­
bles a celles retrouvées sur le plus 

vieux fossile d'oiseau le 
Archaeopteryx

Contrairement aux 
autres oiseaux les 
oisillons de l Alectu- 
ra Lathami. une 
sorte de dindon 
sauvage quon re­
trouve en Australie, 
ne possèdent pas 
de dent pouvant les 
aider a sortir de leur 
coquille alors ils 
poussent et se dé­
battent pour sortir Ils eclosent avec toutes leurs plumes et 

peuvent voler immédiatement, ce qui les rend totalement 
indépendants de leurs parents

Le plus grand nombre 
de victoires dans le 

Grand National -• (insti­
tue en 1885i se chiffre a 

Cet exploit a ete 
realise par le champion j 
olympique de 1948 Nmo / 

Bibbia (Italie) (ne le 9 / 
1924) de i960 a/

1966 1968 et /
1973

Le club de toboggan de St-Morib, en 
Suisse, fonde en 1857, est le olus an- 

cien club de ce genre au monde. Il est 
particulier car c est la que se trouve la 

piste Cresta. qui date de 1884, Elle 
mesure 1212.25 m de longueur avec 

une dénivellation de 157 m.

□ans les compe­
titions de bobs­

leigh. le plus 
grand nombre de 
médaillés d or /

remportées par 
un individu se 

chiffre a trois par 
les Allemands de 

I Est Memhard 
Nehmer (ne le 13 
juin 1941) et Ber- 

Germeshau- 
sen (ne le 21 
1951). vain­

queurs en bob a 
deux en 1976 en 
en bob a quatre 

en 1976 et 1980

Illustrations par DICK MILLINGTON

L’HOROSCOPE DE LA SEMAINE oar Soohie 90LINE

SEMAINE DU 4 AU 10 JUIN

BELIER
121 mars — 20 avril) — Impétuosité. 
Cette semaine vous trouvera une fois 
de plus un peu trop impulsif, prêt à 
dire un peu trop vite ce que vous pen­
sez. que cela plaise ou non, prêt aussi 
a prendre des risques sans en calculer 
suffisamment les conséquences, à 
vous laisser emporter par la fievre. la 
passion, l'élan... sans toujours savoir 
ou tout cela vous mènera. Prudence 
souhaitable le 6.

TAUREAU
(21 avril — 21 mai) — Des idees. Cette 
semaine semble plutôt favorable a 
l'activité intellectuelle, aux études, a 
la réflexion. Le 7, vous recevrez sans 
doute une lettre ou des nouvelles qui 
vous feront plaisir. Un court voyage 
peut être décidé ou entrepris ce jour- 
la. De même, demarches et contacts 
seront facilités ce 7 juin. Il n'en ira pas 
de même le 9. Trop de nervosité ce 
jour-là.

GEMEAUX
122 mai — 21 juin) — Chance. La se 
maine s'annonce bonne, avec des 
succès dans la vie professionnelle, 
avec des rentrées d’argent apprécia­
bles ou des encouragements substan­
tiels. Vous trouverez toutes les protec­
tions dont vous pourriez avoir besoin 
Surtout les 4,8 et 9 qui vous sont fran­
chement favorables. Vous vous senti­
rez en forme physiquement et morale­
ment. et enthousiaste.

CANCER
122 juin — 22 juillet) — Surprises Le 5 
vous promet des joies dans votre vie 
sentimentale, mais pas mal de soucis 
par ailleurs, dans votre vie profession 
nelle surtout: il y a des contretemps 
préoccupants. Et le 6 sans doute vous 
vous énerverez ou manifesterez un 
peu brutalement votre mauvaise hu­
meur. Les choses devraient s'arranger 
pas mal le 7. Mais le 8, bouleversement 
possible dans vos amoursl

LION
(23 juillet — 23 août) — Protections. 
Certes, certaines angoisses subsistent, 
notamment le 8; mais vous bénéficiez 
d'appuis très solides, de protections 
efficaces qui vous aideront à surmon­
ter tous les obstacles, à réussir dans 
vos entreprises les plus ambitieuses. 
Le 9, toutefois, vous recevrez une nou­
velle qui vous affectera ou vous irrite­
ra. Attention aux malentendus dans 
vos rapports amicaux?

VIERGE
(24 août — 23 septembre) — Bien 
choisir. Il n'y a pas de transit plané­
taire important dans votre signe cette 
semaine, pas d'évenements véritable­
ment determinants ou décisifs. Mais si 
vous avez des gens à rencontrer, des 
discussions à mener, des demarches a 
accomplir, choisissez de preference le 
7 pour agir et éviter plutôt le 9. En 
effet, le 9 vous risquez d'etre trop ner­
veux et trop tendu...

BALANCE
124 septembre — 23 octobre) — Ef­
forts sur soi. Ce n'est pas une semaine 
facile, ni confortable; vous avez hor 
reur des affrontements, des confron­
tations et pourtant, vous savez bien 
que, cette semaine, il va falloir « y pas­
ser », trouver en vous le courage de 
dire les choses de façon claire, sans 
ambiguité, meme a des êtres très pro­
ches — surtout, en fait, à eux. Le 4, ce 
sera dur mais le 8 vous y parviendrez.

SCORPION
24 octobre — 22 novembre) — De la 
force. Pluton, cette semaine encore, 
forme un bel aspect, determinant, à 
Saturne. Toute cette période en sera 
marquee, car l'aspect devrait vous va­
loir une énergie précieuse, à la fois 
psychique et physique, vous assurer a 
la fois la détermination et la patience, 
la perspicacité et la diplomatie... de 
quoi réussir dans vos entreprises les 
plus follement ambitieuses.

SAGITTAIRE
123 novembre — 21 décembre) — En­
couragements. Même s'il n'y a pas de 
transits planétaires dans votre signe v 
nsu bénéficierez des aspects positifs 
que recevra cette semaine Jupiter, 
maitre de votre signe. Ainsi, les 4, 8 et 
9 devraient vous apporter des succès, 
au moins des encouragements puis­
sants, de bonnes conditions intér­
ieures qui vous laisseront l'esprit libre 
et beaucoup de confiance, 
d'optimisme.

CAPRICORNE
(22 décembre — 20 janvier) — Rien ne 
va plus! Attention) La semaine s'an­
nonce difficile, notamment sur le plan 
sentimental ou 1 opposition d’Uranus à 
Venus peut constituer une menace sur 
la stabilité de votre vie affective, faire 
intervenir une rupture ou un chage- 
ment non souhaite! Les 5 et 8 sont 
durs, tendus, épuisants ou dépri­
mants... Mais il y a tout de même le 
soutien de Pluton: bon pour le travail!

VERSEAU
(21 janvier — 18 février) — Complica­
tions. Vous qui revez, a longueur de 
vie, de simplification, vous ne cessez, 
bien souvent, de vous mettre dans des 
situations compliquées, nées d'ail­
leurs d'insatisfactions diverses ou de 
rêves impossibles; notamment sur le 
plan affectif. Il y a. cette semaine, les 5 
et 8 surtout, des tensions dans vos re­
lations amoureuses. Ne prenez pas de 
decision sur un coup de tète!

POISSONS
(19 février — 20 mars) — Deception. 
Une fois de plus, il faudrait vous inter 
dire de faire, par bonnes intentions — 
de celles qui pavent l'enfer — des pro­
messes que vous ne pourrez pas tenir; 
et de même vous devrez vous garder 
de vous laisser prendre aux miroirs 
aux alouettes qu'on pourrait bien vous 
mettre sous les yeux. Vous risquez, le 
5, de tomber de haut. Ne rêvez pas. 
n idealisez pas!

MOTS CROISES D-222 par L i ane CHRETIEN

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1— —Se dit des animaux qui vivent en

troupes. — Perd ses forces (s').
2— État opposé a la captivité. — 

Bétoire.
3— Grain de chapelet. — Piece périan- 

thaire des fleurs monocotyle- 
dones, à la fois petale et sepale.

4— Chanson de batelier.
5— Pron. pers. f. — Dévidoir. — Ile de 

l'Atlantique.
6— Fait cause commune (s’). — Aven,
7— Attachée. — Ne sus pas
8— Avant l'automne. — Haler un ba­

teau a l’aide d'un remorqueur. — 
Note musicale.

9— Porte un coup avec violence. - 
Conifère.

10— Art. espagnol. — Indium. — Signe.
11— Rôtie de maniéré a faire prendre 

une couleur doree. — Ecorce de 
chêne.

12— Te débarrasseras de (fam.). — 
Nombre.

VERTICALEMENT
1— Espace nu compris entre les sour­

cils. — Légumineuse.
2— Qui aspire aux mêmes avantages 

qu'un autre avec lequel il est en 
competition. — Naples s'y trouve.

3— Stupéfaites. — Samarium.
4— Germanium. — Dernier repas du 

Christ avec les Apôtres. — Située.
5— V. de Grece. — Voix d'homme 

elevée.
6— Action de repéter. — Article.
7— Campos (litt.l. — Frelons.
8— Relative aux hautes montagnes. — 

Note musicale.
9— Expression d'une idee par une 

image, un tableau, etc.
10—Tunique moyenne de l'oeil. — Pa­

trie d’Abraham. — Fin et ruse.

11— Pron. pers. — Prénom masc. — 
Voiture fermée pour le transport 
des chevaux.

12— Augmente de volume. — Sont in­
formes de.

SOLUTION DU PROBLÈME D-221

6 9 10 11 171 2 3 4 5 6 7 B

M A M P A R 1 N
E C O Ü L E I*) f
L E s E S ■ P e

R L A P a hl

MOT FLECHE

LE COIN DES ECHECS Edimedialnc 
par Robin GIRARD

Voici un problème qu'un joueur d’échecs moyen devrait pouvoir 
résoudre assez facilement en tenant compte des deux indices donnés 
plus bas. La situation est la suivante:

1...CC4! #2#7

H © 8 H ©
î lit 7 1 111

Ê
6

5 i
& 4 © %
% t Ê 3 t #£ £

g âi 2 g ÈÊ
& 1 &

b c d e f g h b c d e f g h

Les noirs jouent et gagnent
Les noirs ont (dans la position 

du diagramme #1) sans aucun 
doute l'avantage. Ils ont un pion 
de plus et des pièces actives. Ce­
pendant, ils se doivent de passer 
rapidement à l'action car les 
blancs menacent le pion b3. Avec 
la disparition de ce pion, les blancs 
auraient d'excellentes raisons de 
croire en leurs chances; la posi­
tion serait beaucoup moins claire 
étant donne le pion passe blanc en 
d5.
Indice: les noirs devraient comp­
ter dans leur plan le pion passé 
b3, il n'est qu'a deux coups de la 
promotion. De plus, il est sup­
porte par deux pièces lourdes et 
un cavalier, ce qui lui donne un 
avantage incomparable par rap­
port au pion passé blanc en d5.
La solution
1 ...Cavalier a3-c4, les noirs passent 
à l'action, ils se rendent compte 
qu'il n'y a pas de temps à perdre; 
plus précis sont les coups, moins 
de chances il y a pour celui qui se 
défend. Le coup l...Tour c8-c2 ne 
va pas à cause de 2.Tour b2 x pion 
b3 et la situation change de bord 
car les blancs ont des menaces de 
mat de fond à b8 avec la tour et e8 
avec la dame car la dame noire ne 
peut protéger les deux cases en 
meme temps. Il faut donc être très 
actif et des plus précis pour éviter 
ce genre de revirement de situa­
tion Après 1...Cavalier a3-c4, la si­
tuation des blancs est précaire, il 
leur faut sortir des bons coupsl

coup qu’ils fondaient leurs espoirs 
de sauver la partie. Malgré cela, il 
n’est pas suffisant car dans la 
partie Havasi-Capablanca Buda­
pest 1929, Capablanca, selon son 
habitude, avait vu bien avant son 
adversaire, les subtilités que 
contiennent cette position.

2...Da3! #4

8 H
7 1 111
6

5 ÎL ■ ■ n

4 % fit Hf

3 l&l a î

2 g ±È
1 &

b d e f g h
2...Dame a4-a3l, les noirs fondent 
aussi leur combinaison sur un 
clouage. Ils menacent de déclouer 
leur actif cavalier c4 par 3...Dame 
a3 x Tour b2, ce qui force, sans 
aucune discussion possible, la ré­
plique des blancs qui sont mainte­
nant sans espoir

3.Tb1,Dxc1 #5

i ± 1

lit

abcdefgh

abcdefgh
2.Dame e3-cl, le seul coup possible 
de la part des blancs. C'est sur ce

3.Tour b2-bl, le seul pour dé­
fendre la dame et la tour en meme 
temps. 3.. Dame a3 x Dame cl. Sur 
ce coup, Havasi abandonna car il 
n'avait plus d’alternative: 4. Tour 
bl x Dame cl, b3-b2 5. Tour cl-bl, 
Tour c8-b8 suivi de 6...Cavalier c4- 
a3 qui gagne du matériel.

SOLUTION No: 176
1 2 ] 4 I • 7 • a 10 11 13 11 14

i 4
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Le Polonais 
ne peut voter 
en moins de 
trois minutes
VARSOVIE (d'après .AFP) —
Les quelque 27 millions 
d’électeurs polonais, qui se 
présenteront aqjourd’hui aux 
22,000 bureaux de vote pour 
déposer dans les urnes les noms 
des candidats de leur choix 
au premier tour des élections 
parlementaires, devront se 
munir obligatoirement d'un 
stylo, éviter de se perdre 
parmi les nombreux bulletins et 
être... très patients.

Jamais les modalités d’une élec 
tion n’ont paru si compliquées. 
Selon toutes les estimations, cha­
que citoyen polonais devra passer 
au moins trois minutes dans l’iso­
loir s’il veut s’acquitter correcte­
ment, sans risque d’erreur, de son 
devoir électoral. Voilà sans doute 
pourquoi, les bureaux de vote qui 
ouvrent dès 6 h le resteront sans 
doute jusqu'à l’heure limite de 
leur fermeture à 22 h, y compris 
dans les campagnes.

Tout électeur se verra remettre 
les listes séparées des candidats a 
la Diète (chambre des députés) et 
au Sénat. Dans certaines des cir­
conscriptions. il pourra avoir en­
tre les mains pas moins de sept 
listes comprenant les noms des 
candidats pour chaque mandat 
brigué.

En outre, l’électeur devra se 
prononcer sur une liste nationale 
de 35 candidats à la Diète, parmi 
lesquels figurent les principaux 
dirigeants polonais.

Muni donc de ces listes, l’élec­
teur devra rayer les noms de ceux 
qu’il ne souhaite pas voir accéder 
a la Diète ou au Sénat. Seuls les 
npms qui n’auront pas été biffés 
seront pris en compte lors du dé­
pouillement des urnes.
Listes à déchiffrer

La tâche de beaucoup de Polo­
nais risque d’ètre rendue difficile 
par le fait que, sur les listes dont 
ils disposeront, aucune indication 
ne sera mentionnée quant à l’ap­
partenance politique des divers 
candidats. Ainsi, rien ne distin­
guera le candidat de Solidarité de 
celui de la coalition gouvernemen­
tale, hormis son nom.

Il y a en tout 2,333 candidats 
pour ces elections parlementaires 
a deux tours (aujourd’hui et le 18 
juin). 1,780 d’entre eux tenteront 
d’obtenir l’un des 460 sièges de la 
Diète et 553 autres se disputeront 
l’Un des 100 du Sénat. L’opposi­
tion, essentiellement représentée 
par des militants de Solidarité, a 
de son côté 261 candidats.i

Attentat à Lima
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Le cadavre d’un soldat de la garde présidentielle péruvienne gît 
sur le sol après l’explosion d’une bombe sous un autobus militaire, 
hier, près du palais présidentiel. Il y avait 42 soldats à bord de 
l’autobus. Au moins sept ont été tués et la plupart des autres 
blesses. Les militaires étaient presque tous des membres de la 
garde présidentielle. La police croit que l’attentat a été commis par 
les rebelles gauchistes du Sentier lumineux.

Le KGB est soumis à un 
contrôle parlementaire
MOSCOU (AFP, NYTNS) — Une commission parlementaire va 
désormais être chargée de superviser les activités du KGB. 
l’organe des services secrets et de la police politique en URSS, 
sur lequel l’ancien Parlement soviétique n’avait jamais eu droit de 
regard.

La creation d’un « comité de la 
Défense et de la Sécurité d’Etat », 
parmi 14 autres, a ete annoncée, 
hier, lors de la première session 
de la Chambre de l’Union du nou­
veau Soviet suprême, l’organe le­
gislatif permanent élu par le Con­
grès des députés.
Directeur favorable

Dans une entrevue accordée à 
des journalistes occidentaux, jeu­
di, le directeur du KGB, Vladimir 
Kryouchkov, avait lui-mème de­
clare que la nouvelle legislature 
soviétique devait avoir pleine au­
torité sur ses services.

Kryouchkov avait alors prédit 
que le Soviet suprême créerait 
une commission de surveillance 
similaire à celles qui existent au 
Congrès américain. Kryouchkov

n’est devenu directeur du KGB 
qu'en octobre dernier
Dépenses et nominations

Le comité sur la Defense et la 
Sécurité d’Etat devra «contrôler 
les affectations budgetaires et les 
nominations » à la Defense et au 
KGB, a precise aux journalistes le 
maréchal Sergueï Akhromeev, qui 
est à la fois le conseiller militaire 
du président Mikhaïl Gorbatchev

et un depute à la chambre de 
l’Union.

Comme les autres comités, sa 
creation doit être approuvée la se­
maine prochaine par la seconde 
chambre, celle des Nationalités, 
puis par les 2,249 deputes du 
Congrès

Gorbatchev a indique qu’il 
comprendra « peut-être moins de 
membres » que les autres comités 
du Soviet suprême, qui doivent 
être constitues pour moitié de de­
putes du Soviet suprême et de dé 
putés du Congrès, impliquant près 
de 800 élus

27 ans après, Moscou admet 
le massacre à Novotcherkassk
MOSCOU (AP, ALT) — Un quotidien de la presse officielle 
soviétique a admis, vendredi, que des soldats avaient ouvert le feu 
sur des grévistes à Novotcherkassk, le 2 juin 1962, en tuant « 22 
ou 24 ».

Un milliard de téléspectateurs
sensibilisés à Tenvironnement
NEW YORK (AFP) — Chefs d'État ou de gouvernements, 
célébrités et vedettes de la chanson ont participé samedi à un 
spectacle de cinq heures, intitulé « Notre avenir commun », 
destiné à sensibiliser le monde aux problèmes de l’environnement.

président Mikhaïl Gorbatchev de- 
vant le Conseil de l’Union, l’une

des chambres du Soviet suprême, 
l’organe législatif de l’URSS. M. 
Gorbatchev a notamment évoque 
la nécessité d’une meilleure utili­
sation de l’argent et des res­
sources « pour la pureté 
écologique ».

La Komsomolskaia Pravda, quoti­
dien des Jeunesses communistes, 
précise que les cadavres des vic­
times avaient été enterrés en se­
cret et que les militaires avaient 
ordonne qu’une nouvelle couche 
d’asphalte soit posée pour cacher 
les mares de sang.

Durant 27 ans, seuls les dissi­
dents soviétiques avaient fait état 
de ce massacre dont l’existence 
avait toujours été niee par les 
autorités.

La grève à Novotcherkassk,

une ville du nord de l’URSS, avait 
été declenchee pour protester 
contre une pénurie de vivres.

Le général à la retraite Matvei 
Chapochnikov, reintégré récem­
ment au sein du Parti après en 
avoir été exclu en 1968 pour avoir 
voulu faire la lumière sur cette af­
faire, a raconté au quotidien que 
les tirs des soldats avaient aussi 
fait une trentaine de blessés.

Quatorze organisateurs de la 
grève furent juges en août 1962 
Sept d’entre eux furent condam­
nes à être fusilles.

Plus d’un milliard de personnes 
dans une centaine de pays ont pu 
suivre l’émission produite à l’Ave- 
ry Fisher Hall, une salle de con­
cert du Lincoln Center à New 
York.

« Il faut que davantage de gens 
aient conscience des problèmes 
de l’environnement », a déclaré le 
premier ministre de Norvège. 
Mme Gro Harlem Brundtland, an­
cienne présidente de la commis­
sion mondiale des Nations unies 
sur l’environnement et le dévelop­
pement, en ouvrant le spectacle, 
ponctué d’interventions en direct 
du monde entier

Grâce à un arrangement de 
dernière minute, le spectacle a 
donné un extrait, en direct, du dis­
cours prononcé à Moscou par le

MAIGRIR! Une découverte: les calories négatives Maintenant vous pouvez maigrir tacilement — même si vous mangez trop...
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Isabelle Martin:
“Voici quels sont les 19 
aliments qui font maigrir...”
Tous ceux qui les ont essayés ont perdu du poids. Résultats prouvés.

En gref

■ Avions pour la guérilla afghane
ISLAMABAD, Pakistan (AFP) — Bakhtar, l’agence de presse 
du regime de Kaboul, a annoncé hier que les rebelles afghans 
avaient reçu 14 avions de combat et un nombre indéterminé 
de tanks. Selon l’agence, les avions sont actuellement à la base 
pakistanaise de Multan. Il se pourrait toutefois que ces avions 
aient été involontairement fourni par le régime de Kaboul. En 
effet, de nombreux avions afghans, dont des chasseurs Mig et 
Sukhoï, pilotés par des militaires faisant défection, se sont 
posés ces dernières années au Pakistan. Il est donc possible 
que les autorités pakistanaises aient décidé de remettre les 
avions aux rebelles. Quant aux tanks, la résistance a affirmé 
qu’ils avaient été pris aux troupes de Kaboul.

■ Centre de stockage inutilisable
ALBUQUERQUE, Nouveau-Mexique (AFP) — Des fissures 
ont été découvertes dans le plancher et le plafond de deux 
salles d’un centre souterrain de stockage de déchets nucléai­
res, le premier du genre aux États-Unis. Ce centre, creusé en 
1983 à quelque 650 mètres sous le désert du Nouveau- 
Mexique, devait être utilisé pendant cinq ans pour stocker des 
déchets, puis fermé. L’avenir du centre sera prochainrment 
terminé par le Congrès.

■ Oeil pour oeil
BATON ROUGE, Louisiane (AFP) — Pour avoir arraché un 
oeil à un adolescent lors d’une séance d’exorcisme, une 
femme de la Louisiane n’aura pas à purger une peine de 
prison. Elle devra simplement débourser $1,070. le prix de 
l’oeil artificiel que la justice l’a condamnée à offrir à sa 
victime. Le juge Mike Donald avait condamné en octobre 
dernier Mme Andrea Cowan à six mois, mais l’accusée étant 
enceinte, il l’avait autorisée à ne purger sa peine qu’après 
l’accouchement. Comme Mme Cowan a eu une conduite 
modèle, le juge a décidé de changer sa sentence.

■ Retrait du Mozambique
WASHINGTON (AFP) — L’Union soviétique retirera du Mo­
zambique la quasi-totalité de ses conseillers militaires d’ici la 
fin 1990 mais continuera de lui fournir des armements, a 
indiqué hier le Washington Post. Il y aurait actuellement 
environ un millier de conseillers militaires soviétiques au 
Mozambique. L’aide militaire, actuellement évaluée à $145 
millions, devrait être réduite de 40 %.

Des nutnttoomstes ort «couvert que certains 
aümerts font m#grif Ce sont les akmems a 
calones negatives Plus vous en mangea, plus 
vous malgnssea

Découvre; dans un rapport que vous pouvez recevoir 
sans engagement quels sont ces aliments Pourquoi ils 
(ont maignr • et comment
QUESTION Comment certains aliments peuvent-ils 
taire mam'’
REPONSE - Des eupenences viennent de démontrer que 
19 aliments oarPculieremenl sams et nutritifs (dont cer 
tains legumes et certains fruits) brûlent plus de calones 
qu as n en apportent Donc phis vous en mange: phis 
vous brûlez vos Mos en trop Ces akments :a calones 
negatives) sont transformes en energie - pas en graisse 
Q • Comment cela est-il possible ’
R - Le pouvoir des akments a calones negatives pour 
dissoudre la graisse en excès vous paraîtra evident lors­
que vous saurez comment votre organsme accumule la 
graisse.
Vous «es ne avec un certain nombre de ceWes 
adipeuses Ces cellules adipeuses se gonflent « se 
mutbplieol lorsque vous prenez trop de poids Des lors, 
votre m«abohsme se ralentit « permet au» nourritures a 
base d hydrate de carbone de se transtonner en graisse 
— « de stocker cette graisse 
Vous ne pouvez donc maignr qu en drainant la graisse 
hors de vos cellules
Vous pouvez le taire de trois façons ■ soit supprimer les 
nourritures nches en graisse (regime). - soit taire des 
exercices intensifs • sent manger des akments a calones 
negatives qm bakent la graisse « la drakient amsi hors 
de vos cellules
C est évidemment cette dertvere méthode qm est de loin 
la plus tache car eue n exige aucun effort n aucune 
privation
Q ■ Combien oe kilos peut-on ainsi perbre par semant i 
R - Si vous avez moms de 10 khos a perdre vous perdrez 
en moyenne Î'A a 3 khos des la pretreere semame « 
f Vk t ? Khos les semâmes suivantes 
Si vous avez plus de 10 khos a perdre vous rruegnssez 
encore phis vrte Certames personnes qui avaient phis de 
20 kilos a perdre ont perdu msou a 6 khos des la 
premiere semaine
0 - Faut-il taire une sorte tfe reo/me’ Ou taut-it simple­
ment a/outer des aements a calones négatives I une 
nourriture habituelle’
R - Vous n avez pas de regime a suivre ni a changer 
quoi que ce sort â votre lagon de vivre Vous pouvez 
manger des pâtes des sauces du beune des gâteau» 
tout ce que vous voulez
la seule chose que vous avez a taire est d aiouter des 
akments a calones negatives a votre nourriture 
habituelle et d observer la disparition de vos khos « de 
vos bourrelets
0 - Combien tfatments a calones negatives dms fC 
aiouter a ma nourriture habituelle’
R • ■ vous suffit d aiouter 'A de votre nourriture 
habrtuMe Man vous pouvez dépasser ce cfhflre car 
phis vous consommez d akments a calones négatives 
plus vous rrwgnssez v*e
0 • hu keu d nouter ces admenfs â calones negatives 
est-ce que ie peut tes consommer en remplacement te 
Vi te ma nourriture habituelle’
R - Ou. car cela n a pas d importance La seule chose 
mportente est d absorber au moms v, d akments a 
calones negatives car ce sore «tes gu brûlere votre 
excès de graisse « vous tore maignr 
0 Me eent-l-ii tacae te conserver mon Doits vieei apres 
amrpertu mes kilos en troc’
R - La plupart des personnes qui maignssere avec des 
regimes du des pilules ou des meffxxJés reprennent très 
vite les kilos qu «les ont perdus.
Mas avec les aliments a calones négatives c est dif­
ferent Tout ce que vous avez a taire pou» rester mmee 
est d aiouter des aliments a calones negatives a votre 
nourriture habituelle
Q Quels son tes almeres h calones negatives’ Ou
peut-on les trouver’
R- Toue les^nmeres à catonee neœbve» sore dee

akments naturels II y en a 19 Parmi eux des fruits, des 
legumes « d'autres akments naturels que vous trouverez 
tous dans n importe quel supermarctié ou chez votre 
epicier habituel
Q - V a-H tes preuves te personnes gui ont essaye tes 
aliments a calones negatives et gui ont constate que 
ceux-ci taisaient lentement maigm’
R - Toutes les personnes qui ont atome oes aliments a 
calones négatives â leur akmentation habituelle ont 
maign Votci quelques extraits de lettres que nous avons 
reçues
"J avais tout essaye
jai perdu 16 Kilos Toute ma me ia souffert dette 
gosse et i avais tout essaye pour maignr Les akments a 
calones negatives sont la seule chose gu ait umais 
marche pour moi Je me sens comme une nouvelle 
femme Mon man a également perdu tf khos et nous 
sommes heureux d avoir retrouvé une pre de vrvre que 
nous ne connaissions phis ^ CtautmeS.
"Mas kilos en trop ont tondu 
En frors semâmes |'a perdu 9 khos que (avais en trop 
Je n a phis regrossi depuis Comme i avas déta tehe 
ment essaye de méthodes « médicameres pou marorv 
te n'y eroyas phis Mas (a quand même essaye J en 
remercie le ci« Peut-être mon experience pouri-l-eie 
serwâ d'autres personnes " mie Francine P
Je pansais que je serais grosse toute ma vie 
Il m amvah souvent de rêver que | etas devenue mmee, 
mas tout ce que i a essayé ne m a jamais lai maignr 
Alors (a découvert les calones négatives J a perdu 11 
khos en 2 petites semâmes « en tout 31 khos plus 
rapxJement que « n aurais osé l espérer Mon man m a 
dit hwr sorr que ie sus plus behe que ie ne Ta lamais été 

Mme Marthe S
Q - J'a lu tans une revue que les akments â calones 
neoaoves ne taisaient pas seulement mugnr mais 
gu ils amélioraient egatement ta santt F St-ce exact’
R - Ou Les akmeres â calones negatives ont d ahtours 
été découverts pa des médecins nufrtbonrestes au 
cours de recherches pour une ahmereabon phis same 
Lorsque vous axxitez des akments a calones négatives â 
votre akmentation habituelle vous magnssez mas vous 
abaissez et nomaksez aussi vofre taux de cholesterol 
Ce qu apporte toujours un plus â voire santé 
Q- Jn teià essaye tes gtkjles te cosses te haricots 
tes geMes t ananas tes méthodes tes regimes nen 
ne m a tait maignr Pourguoi serart<e tinrent cette 
lors-O’
R - Parce que le processus des calories negatives est 
naturel vous bnhez ohis de calones que vous n en ab­
sorbez Parce que tous ceux qu l ore essayé ont magn 
« qu i n y a pas de 'arson que cela marche pour tous « 
pas pour vous Parce que ie résultat est tehemere eertan 
que vous pouvez lare cet essai a nos nsques et sans 
aucun engagement
Essayot les Mimenis qu tore maignr sans 
aucun engagement et h nos rwques 
et oeodez seihemere APRES avoir perdu tous vos khos 
en troc a vous desnz garder le 'apport
Voici me propoertion
Si vous ne perdez pis ai moms 2 S khos pa semame 
retournez le Rapport sur les akmeres qu tore maonr 
avare 90 (Ours « ie vous enverea un cheque de 24 90S 
au plus tard 9 murs apres avoir reçu votre coks en 
retou Donc ou bien vous perdez au moms 2 3 khos pa 
semame jusqu â ce que vous ayez oOtmu voire puds 
idea ou txen ie vous rembourse le pnx du rapport C«a 
sans condhion sans vous poser aucune question Ceci 
est un engagement Sent et tonna
Aucun nsque pour vous
vous pouvez donc tare cet essa pa simple c inouïe ca 
vous ne nsquez pas de perdre un seul cere
Pourquoi | oae vous tame cette offre 
Parce gue « sus convsmcu que lorsque vous axez per 
du es Mos que vous avez en trop vous en serez «de­
ment hetxeuse que vous voudrez garda le Rapport su
les «enents qu lorg magre

Parte que toutes, absolument toutes es personnes qui 
ont adopté es akmeres qu fort maignr ont pertu es 
khos qu elles avæntentrop
Pace qu h n'y a pas de raison que ce qu marche pour 
es autres ne mâche pas aussi pour vous 
Ne lisez que si vous avez décidé de ne pas fane 
cet essai

1 Cet essa se tait ereerement â mes nsques Si vous 
ne perdez pas au moins 2,5 khos par semaine il 

vous suttit de retourner le Rapport su es aliments qui 
tore maignr avant 90 jours Dans ce cas je vous enve< 

rai un clique de 24 90 S au plus tard 9 (durs après avoir 
reçu votre coks cela sans condition sans vous poser 
aucune question

2 Vous mangez tare que vous vouez tout ce que 
vous vouiez I vous suffit simplement d ajouter un 

quart 0 akments â calones négatives â votre nourriture 
habituelle

3 C'est vous qu décidez si vous désirez garder le 
rapport ou si vous prêterez le renvoyer pou «re 

rembourse Vous pourriez même retourner le rapport 
apres avoir perdu tous vos khos en trop Mais ie ne crois 
pas que vous le ferez

4 Maintenant vous avez la possibhite de changer 
votre apparence « votre vie sans taire de regime 

Que vous ayez vos khos en trop «pus «s années n a 
aucune importance
Tous ceux « toutes cènes qu ont essayé les almeres a 
calones négatives ont maign lis doivent vous lane 
maignr vous aussi ou c«a ne vous coûtera pas un seul 
cent

Si vous « «sirez pas maignr pou vous-memv 
taites-le pour votre man — pou vos entants et pour 
votre santé1
Comment recevoir rapidement ce rapport'’ 
Réponse ■ Les personnes qui sort très pressées peuven' 
r«ephoner au (514|932 3496 Demandez simplement u: 
Rapport Les aliments qui tort maigre Autrement 
«coupez et renvoyez «s maintenant le bon ci-cortre
Dernière minute1
La présente edition du Rapoort sur les Akmeres qui Ion* 
maignr nsque d «re btertOt epusee et la prochaine eo1 
non ne pourra son» « presse que 0 ici 2 mois envuijn 
Si vous désirez «re servi immefliatemert « profile’ en 
core du pn» de la présente edition renvoyez votre bon 
ci-contre maintenant Vous ne nsquez pas ainsi de 
loubker

NOTE
Ce rapport n est pas vendu en librairie 
Vous pouvez I obtenir uniquement Q'âce 
au bon a-contre

CADEAU-SURPRISE 
Si vous repondez dans les 5 joui*s. 
nous vous enverrons en plus un petit 
mais étonnant cadeau-surprise Vous 
pourrez conserver le cadeau meme si 
vous retournez le rapport pour être 
rembourse w

VISA OU
AINeura au Québec 

1-000343-7312
MASTERCARD

■(fl(514)932-3490 ACCEPTEES

Bon pour un essai libre et sans risque
Renvoyez ce bon à

Les Sélections O.G.P. Inc.
1260, Mackay, # 301, Montréal (OC) H3G1S5
Pour être valable, ce bon doit être posté avant 30 jours

4j je dispose « 3 mois « garanti» pou constater 
que tous mes khos superflus s en vont et ne re 
viennent pkit.

5) Si je « sus pas satisfait» a 100% je vous renve*
rai te Rapport a n mporte qu# moment pendant la 
péno« d essai « 90 jours Dans ce cas je n au» 
aucune condition â remplir et vous me renverrez un 
chèque « 24 90S au plus tard 9 pours apres avoir 
reçu mon coks en retou Sous cette garantie 
tormeke veuhto m envoyer sous embakage discret 
sans marque extérieure

Combien vou» mesurezVofre pokX actuel
Votre offre d’essai eretéremere a vos niques m in­
téressé lest donc ban erMndu que 
t ) Je dois perdre u moms 2 5 Mae dtt le prerreere

r 106 ■ Mon cadeau-surprise gratuit 

□ 10252 Le Rapport Les akmeres qu tort 

a envoi s« au total

2) Je do« conenuer â penke a moms 2 5 khos p* 
semame jusqu â ce que tous mes Mos en trop amh 
dRpanj
3) I n y a aMokjmeni aucun regvne â suvre « te 
pour» manger avotoree

mawnr au pn» «24 90 S plus 2 501 «frais 
27 401

:: Mæ

PRENOM

Code postal
10252 1336.
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SCIENCE ET TECHNOLOGIE

( am pagnes de fouilles des chercheurs de l'université Laval

Québec reçoit des morceaux de Paradis terrestre
Québec vient de recevoir des 
morceaux du Paradis terrestre

par CLAUDE TESSIER 
LE SOLEIL

Ils sont arrives de Mésopotamie 
dans un conteneur, il y a quelques 
semaines. Parmi ces morceaux, il 
y a des ancres de navires, des 
vases d’usage courant en terre 
cuite, et d'autres objets ou frag­
ments d’objets vieux de 5,000 ans.

Les artefacts ont été remisés 
dans un petit local du Petit Sémi­
naire de Québec. Au cours des 
prochains mois, ils feront l'objet 
d’examens en laboratoire, d’ana­
lyses, de reconstitution et d’inter­
prétation par l’archéologue Mi­
chel Fortin et de son équipe, du 
departement d’histoire de l’uni- 
versite Laval.

Depuis le printemps 1986, des 
chercheurs de l'université Laval 
ont fait trois campagnes de 
fouilles dans le nord-est de la Sy­
rie. le long de la riviere Khabour, 
un affluent de l’Euphrate.

Le gouvernement syrien a de­
cide d’y construire la vers 1992 
des ouvrages d’irrigation ; il a 
lance un appel international pour 
des fouilles archéologiques dans 
cette partie de la Mésopotamie an­
tique qui sera partiellement en- 
noyée. Les gouvernements d’Otta­
wa et de Québec ont financé les 
missions.

La Mésopotamie était un haut 
lieu de civilisation il y a 5,000 ans. 
La Bible en a gardé la trace : le

jardin d’Eden, Paradis terrestre de 
la Genèse.

Paradis terrestre ou pas, les

chercheurs de ('université Laval 
ont découvert un comptoir com­
mercial qui jette un nouvel éclai­

rage sur l'histoire du nord de la 
Mésopotamie.

Pour M. Fortin, « tel Atij était
'
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Le professeur Michel Fortin et un vase vieux de 5000 ans provenant de fouilles archéologiques en Syrie du nord-est.

un relais commercial important 
entre l’an 3000 et 2500 av. J.-C.. 
On y a trouvé des silos, des 
voûtes, des vases, qui servaient à 
entreposer les grains, probable­
ment du blé, les botanistes le di­
ront apres des études ». Tel Gude- 
da est un autre site qui a été 
fouille.

En fait, à 500 kilometres de la 
Méditerranée, il y avait un véri­
table commerce maritime sur les 
cours d’eau de la région. Les gens 
du sud de la Mésopotamie remon­
taient vers le nord pour y trouver 
les céréales produites sous des cli­
mats plus favorables.

En fouillant un petit monticule, 
on y a trouvé un centre de distri­
bution du grains faisant partie 
semble-t-il d’un réseau commer­
cial, de routes maritimes commer­
ciales. C’est un éclairage nouveau 
sur des villes nées il y a des millé­
naires à la faveur de la production 
des premiers surplus alimentaires.

Le gouvernement syrien a ac­
cepté qu’une partie de objets 
trouvés soient dirigée vers Québec 
et vraisemblablement, ils y reste- 

s ront, enrichissant ainsi les collec- 
| lions de l’université Laval.

'l Quand le long et patient travail 
I de reconstitution sera terminé, les 
| objets seront montrés au public.

Un rapport sur ces découvertes a 
| été fait cette semaine au congrès 

des sociétés savantes, devant les 
sociétés d’études bibliques.

La ]y|edecine apprivoisée

Les cris des vieillards agités: 
paralysants et troublants...
Vendredi. I (> h. La salle d’urgence fait son plein des misères de 
la fin de semaine. Un vieillard confus, maintenu à son lit par un 
gilet de sécurité, crie de façon répétitive aux 5 minutes sans 
raison apparente. Un jeune drogué, perdu dans un fabuleux voyage 
en avion implore l’entourage, malades et personnel, à compter 
avec lui à haute et intelligible voix pour l’aider à réussir sa délicate 
manoeuvre d’atterrissage. La salle d’urgence fige, paralysée et 
impuissante face a ce décompte interminable entrecoupé, comme 
s’ils annonçaient une catastrophe, par les cris du vieillard agité.

par JEAN BEAUDOIN,
collaboration spéciale
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Cette situation transitoire ou per­
manente de cris répétitifs sans rai­
son apparente touche 5 % de la 
population âgée, hébergée ou hos­
pitalisée. Les causes, l’impact sur 
la famille, sur le personnel soi­
gnant et sur les autres malades et 
la recherche des meilleures solu­
tions ont fait l’objet en mars der­
nier d’un colloque du Laboratoire 
d’interventions cliniques appli­
quées Chevalier De Lormier. Les 
malades âgés, confus et qui ont 
des difficultés à communiquer et à 
s'exprimer, sont les sujets les plus 
touchés. Le pourquoi de leurs cris 
reste sans réponse. La peur, l'in- 
securite, l'incapacité de communi­
quer la douleur, le besoin de me­
surer leur isolement, le manque 
de stimuli et la nature des lésions 
cérébrales ne sont que de fragiles 
hypotheses.

L'impact de ces cris répétitifs 
sur le milieu est mieux connu. Les 
autres bénéficiaires les qualifient 
de très dérangeants et peuvent à 
l’occasion réagir assez violem­
ment. Dans les hôpitaux de soins 
aigus, les autres malades et leurs 
familles les considèrent comme 
inacceptables et signent des péti­
tions pour le respect de la zone de 
silence prévue par la loi autour 
d'un établissement hospitalier !

Le personnel soignant cons­
tamment auprès de ces malades 
s'épuise rapidement. Il se sent 
seul, incompris et frustre devant 
son impuissance face a ces mala­
des que tout le monde se renvoie 
et que personne ne veut soigner. 
Les pressions s'exercent pour que 
ces malades soient transférés sur 
un autre étage probablement 
mieux organisé mais où la résis­
tance pour les accueillir sera aussi 
grande. Les familles de ces mala­
des exaspérées et convaincues de 
la toute puissance de la médecine 
moderne mettent en doute la qua­
lité des services dispensés et se 
demandent continuellement 
qu'est-ce que l’on attend pour cal­
mer leur pere et leur mere ?

Les medicaments sont souvent 
peu efficaces ou ils entraînent des 
effets secondaires tout aussi 
dérangeants.

L'analyse de ces cris, leur du­
ree et leur horaire, la recherche 
de facteurs précipitants habituels, 
peut fournir quelques renseigne­
ments utiles à une intervention ef­
ficace. Elle contribue surtout a 
bien identifier le problème et à fai­
re reconnaître qu’ils sont bien 
sans raison apparente ou tout au 
moins qu’ils n’en ont pas les 
causes habituelles.

Il appartiendra par la suite à 
l'ensemble des personnes impli­
quées, famille, personnel soignant 
et autres bénéficiaires, adminis­
trateur, de développer un savoir,

un savoir-ètre et un savoir-faire 
qui rendra la situation la plus ac­
ceptable possible.

Pour garder l’intérét du public, 
le téléroman medical doit décrire 
des situations en mouvement, des 
battements cardiaques sonores et 
lumineux juste assez espacés pour 
qu’alternent l'espoir et le déses­
poir, des operations de la dernière 
chance et même les angoisses de 
la marche vers la mort sont des 
valeurs sûres mais souvent bien 
étrangères à la monotonie des 
eternels recommencements du 
quotidien hospitalier.

Pour le grand public, le téléro­
man risque de demeurer la toile 
de fond où se déroulent les négo­
ciations du secteur hospitalier. 
Les incertitudes, les ambiguïtés, 
les imprécisions font partie du 
quotidien médical et vouloir les 
accommoder à des règles strictes 
de contrat de travail traditionnel 
est un défi piégé.

Au moins 432 centrales nucléaires
L’énergie atomique en 
force dans le monde
BERNE, Suisse (AP) — À la fin de l'année dernière, 432 
centrales nucléaires étaient en service dans 2b pays, selon 
l’Association suisse pour l'énergie atomique (ASPEA).

En 1988. 15 installations nou­
velles ont été couplées au ré­
seau. Dans trois pays, l'Italie, la 
Grande-Bretagne et l’Union so­
viétique, une centrale a été 
arrêtée.

La puissance nominale des 
centrales nucléaires en service 
dans le monde a atteint quel­
que 314,000 megawatts (MW) 
en 1988, en augmentation de 
4.8% par rapport a 1987. La 
part de l’électricité fournie par 
ces centrales a été. en moyenne 
internationale, de 17%.

À nouveau, la France a oc­
cupé la première place avec 
une part d’électricité nucléaire 
atteignant 70% de sa produc­
tion totale. Suivaient la Belgi­
que (66 %), la Hongrie (49 %),

la Corée du Sud et la Suède 
(47%). Les cinq centrales nu­
cléaires suisses (2,930 MW) 
ont, pour leur part, couvert 
36 % de la production nationale 
de courant, tout comme en Es­
pagne, en Finlande et en 
Bulgarie.

Au palmarès de la puissance 
installée, les États-Unis vien­
nent nettement en tète avec 
95,813 MW (108 centrales). 
Suivent la France avec 52,503 
MW (55 centrales), l’Union so­
viétique (35,603 MW, 58 cen­
trales), le Japon (28,273 MW, 
38 centrales), la RFA (22,700 
MW, 24 centrales), le Canada 
(11,922 MW, 18), la Grande- 
Bretagne (11,857 MW, 40), la
Suede (9,455 MW, 12), l’Es­
pagne (7,497 MW, 10) et la Co­
rée du Sud (6,305 MW, huit).
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■ Le stress en 
hausse

VANCOUVER (AP-PC) — De 
nombreux experts prédisaient 
au début des années 80 que la 
haute technologie permetfrait 
davantage de loisirs. Si l’on en 
croit une nouvelle étude 
internationale, il n’en est rien. 
Au contraire. Le temps de 
travail est plus long, le stress 
plus intense et le temps réservé 
à la famille et à la vie sociale 
s’est rétréci comme une peau de 
chagrin, selon ce sondage 
auprès d’hommes d’affaires 
anglo-saxons. « Nous
remarquons que les gens sont 
épuisés. Je pense que les années 
80 ont marqué une période de 
très importants changements », 
a déclaré dans une interview 
Daniel Stamp, président de 
Priority Management, une 
société de formation qui a 
réalisé l’étude. Le stress se 
manifeste la plupart du temps 
par des maux de tète ou la 
colère, selon le sondage.Sur 
1,000 hommes d’affaires 
interrogés, 62 % passent 15 
jours, ou moins de vacances 
avec leur famille.
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